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Montlivaultia ? humilis, Koby, 1883. 

(PI. XXXH, fig. 7, 8.) 

Polypier petit, hemispherique, plus large que haut. adherent par une base etroite. 
Galice elliptique ou defonne, polygonal. Cloisons petites, serrees, formant cinq cycles plus 
ou moins complets. Les primaires, secondaires et te'rtiaires subegales, plus epaisses que les 
autres. Espace columellaire ovalaire. Fausses cotes subegales. Traverses faibles. 

Hauteur du polypier 12 mm. 

Grand axe calicinal 20 

Petit axe 15 

Longueur de la fossette 5 

Fausses c6tes 16 par 10 

Rapports et differences. La M. humilis ne m'etant connue que par des moules, il est 
non seulement difficile de dormer les caracteres differentiels qui l'eioignerit des autres 
especes, mais il est encore incertain si elle doit renlrer dans ce genre. 

Localites. Fringuelet. Thiergarten. Locle. Sainte-Croix (Terrain a chailles silicieux). 

Collections. Jaccard. Mathey. Kol>y. 

Explication des figures. 

PI. XXXII. Fig. 7. Moule vu par le bas. Locle. Collection Jaccard. 

Fig. 8. Autre moule vu de profil. Thiergarten. Ma collection. 



Montlivaultia Sarthacensis, d'Orbigny (Thecophyllia). 

(PI. LVIII, fig. 1, 2, 2 a, 3.) 

SYNONYMIE. 

1847. Thecophyllia Sarthacensis, d'Orb., Prodr. de paleont., t. I, p. 292. 
1851. Montlivaultia Sarthacensis, Edw. et H., Polyp, foss. des terr. paleoz., p. 74. 
1854. Id. Edw. et H., Hist. nat. des Corall., t. II, p. 305. 

1858-1861. Id. From. Introd, a l'etude des Polyp, foss., p. 111. 

1865. Id. From, et Ferry, Paleont. franc., terr. jur., p. 172, pi. 48, fig. 2. 

MEM. SOC. PAL. SUISSE, T. XI. 20 
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Polypier droit, eylindro-conique, fortement convexe a la base, plus large que haut. 
Calice sub-circulaire, peu convexe, presque superftciel. Cloisons minces, elevees, debor- 
dantes, droites, serrees, arquees superieurement, flnement denticulees et cannelees latera- 
lement. Quatre et demi a cinq cycles, celles des deux premiers subegales, les autres un peu 
plus courtes. Fossette calicinale allongee, ires etroite et profonde. Muraille forte, a plis 
circulaires nombreux, remontant pres du bord calicinal. Traverses minces, obliques et 
serrees. 

Hauteur du polypier 20 a 25 mm. 

Grand axe calicinal ....... '..... 30 

Petit axe 25 

Longueur de la fossette ..... 3 

Fausses c6tes 12 a 14 par 10 

Nombre de cloisons 90 a 110 

Rapports et differences. D'apres MM. Fromentel et Ferry, la M. Sarlhacemis serait 
une forme intermediate des M. Waterhousei et caryophylkta, ou simplement une variete 
de la derniere. Les quelqnes echantillons que je possede sont mal conserves, de sorte qu'il 
ne m'est guere possible de donner des renseignements a ce sujet. II me semble cependant 
que la base fortement convexe et une hauteur moindre, avec des cloisons plus fortes et un 
espace columellaire tres etroit, sont des caracleres distinctifs d'une assez grande valeur 
pour maintenir cette espece. Dans les iocalites du Jura bernois ou 1'on trouve la M. cario- 
phyllata, on ne rencontre nullement des varietes analogues. 

Logalites. Cornol. Asuel (Bathonien). 

Collections. Thurmann. Koby. 

Explication des figures. 

PL LV1II. Fig. 1 . . .Polypier avec une forte muraille, vu de c6te. Cornol. Ma collection. 

Fig. 2, 2 a. Autre polypier dont la muraille est usee, vu de cote et par le calice. Meme 

collection et localite. 
Fig. 3 . . . Calice ne montrant que les principales cloisons. Male-C6te. Coll. Thurmann. 
Toutes ces figures sont de grandeur naturelle. 



Montlivaultia Cartieri, Koby, 1884. 

(PI. LVIII, fig. 4, 4 a, 4 b, 5, 6, 6 a, 7, 7 a.) 

Polypier discoi'dal dans le jeune age, fixe par une base large, en forme de coupe evasee 
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a l'age adulte. Galice circulaire ou elliplique, d'abord superficiel, puis devenant profond 
a mesure que le polypier s'agrandit. Cloisons fortes, bien granulees et dentees, debordantes 
dans le jenne Age, en nombre s'accroissant avec le diametre calicinal. Cinq cycles et quart 
dans les grands echantillons, seulement quatre cycles dans les plus petits. Espace colu- 
mellaire lineaire, peu allonge et indistinctement eirconscrit. Muraille paraissant avoir ete 
forte, plissee. Fausses cotes subegales, granulees. Traverses peu visibles. 

Hauteur du polypier 10 a 20 mm. 

Grand axe calicinal 20 a 35 

Petit axe calicinal ' 15 a 30 

Fausses cotes ■ 12 par 10 

Variations. Je possede une assez grande serie d'echantillons de cette espece, c'est ce 
qui m'a permis de reunir sous un meme nom des individus paraissant fort differents, tant 
sous le rapport de la forme generate que sous celui du nombre de cloisons. Les plus petits 
echantillons n'ont qu'une cinquantaine de cloisons, presentent une forme parfaitement 
discoidale et un calice superficiel. Tandis que chez les plus grands individus le nombre de 
cloisons est plus que double, le calice est profond et evase, et l'aspect du polypier est tout 
autre. Les caracteres constants sont une base d'adherence tres large, une hauteur peu 
considerable, de fortes cloisons bien granulees. 

Rapports et differences. De gros echantillons peuvent ressembler aux M. Charcen- 
nensis et semiglobosa. La premiere est plus elevee avec des cloisons plus minces et faible- 
ment dentees ; la deuxieme possede, avec une base d'attache considerablement moindre, 
un espace columellaire nettemenl eirconscrit et allonge. De petits individus, avec leur 
forme discoidale et leurs grandes cloisons rares, ne peuvent etre confondus avec aucune 
autre Montlivaultie. 

Localites. Hofbergle. Combe-Chavatte. Fringuelet. Calabri. Liesberg (Terrain a chai lies 
siliceux). 

Collections. Cartier. Koby. 

Explication des figures. 

PL LVIIL Fig. i, 4 a, 4 b. I]chantillon vu dans trois positions differentes. Hofbergle. Coll. Cartier. 

Fig. 5. Calice d'un jeune individu. Liesberg. Ma collection. 

Fig. 6,6a... Autre jeune individu, vu par le c6te et par son calice. 
Fig. 7,7a... Grand echantillon sous les memes aspects. Ces deux derniers proviennent 
de Calabri. 

Toutes ces figures sont de grandeur naturelle. 
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Montlivaultia Cytinus, Fromentel. 

(Tl. LVII1, fig. 17, 18, 18 a, 18 b.J 

SYNOJUYMIE. 

1858-1861. Montlivaultia Cytinus, From., Introd. a 1'etude des Polyp, foss., p. 111. 

1864. Id. From., Polyp, corall. des env. de Gray, p. 11, pi. 11, fig. 1. 

1865. Id. From, et Ferry, Paleont. franc., terr. jur., p. 195, pi. 49, fig. 2. 

Polypier peu eleve, fixe par une base etroite, comme pedieelle, s'etalant rapidement. 
Galice assez profond, a pourtour elliptique, ondule, presque lobe. Cloisons assez epaisses, 
d^bordantes, arquees superieurement, finement dentees et cannelees sur les faces laterales. 
Environ six cycles de cloisons, celles des quatre premiers subegales, plus saillantes et attei- 
gnant 1'espace columellaire. Gelui-ci est etroit et allonge, mais non nettement delimite. 
Muraille arrivant au bord calicinal. Fausses cotes fines et subegales. Traverses minces et 
nombreuses. 

Hauteur du polypier 30 a 50 mm. 

Diametre du calice 60 a 70 

Longueur de la fbssette 4 

Fausses cotes 16 par 10 

Rapports et differences. La taille peu elevee du polypier, la forme e"talee, les cloisons 
horizontales distinguent cette espece de toutes ses congeneres. Le calice est plus ou moins 
profond, suivant le degre d'usure. 

Localites. Fringuelet. Hofbergle (Terrain a chailles siliceux). 

Collections. Cartier. Koby. 

Explication des figures. 

PI. LVII1. Fig. 17 .Fragment d'un polypier, vu par le c6te. Les fausses cotes paraissent 

trop fortes a cause de la fossilisation. Fringuelet. Ma collection. 
Fig. 18, 18 a, 18 b. Polypier vu dans trois positions. Hofbergle. Collection Cartier. 
Ces figures sont de grandeur naturelle. 
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Montlivaultia Gillieroni, Koby, 1884. 

(PI LV1II, fig. 9, 9 a, 10, 11, 12.) 

Polypier conique, de petite taille, droit, fortement comprime, fixe par un faible point 
d 'attache. Calice elliptique, profond, a bord ordinairement tranchant. Cloisons minces, 
serrees, non debordantes, legerement ondulees, forteme-nt dentees et' cannelees. Les pri- 
maires, secondaires et tertiaires atteignent Tespace columellaire; deux autres cycles, ordi- 
nairement complets, depassent a peine le bord calicinal. Espace columellaire tres etroit et 
allonge, dirige dans le sens du grand diametre calicinal et en occupant le quart. Muraille 
forte, plissee, montant jusqu'au bord du calice. Fausses cotes subegales et serrees. Tra- 
verses peu visibles. 

Hauteur du polypier . 20 a 30 mm. 

Grand axe du calice 15 a 22 

Petit axe du calice 8 a 12 

Longueur de la fossette 3 

Fausses cotes 24 par 10 

Remarques. Les polypiers alpins sont toujours fortement ecrases, et on n'a qu'une 
idee imparfaite du veritable port du polypier. J'ai donne ci-dessus les dimensions reelles, 
le rapport entre les deux axes calicinaux est done exagere\ 

Rapports et differences. Gette espece a quelque ressemblance avec la M. Laufonensis, 
elle est plus elancee, ses cloisons sont plus minces, plus serrees, et l'espace columellaire 
est considerablement plus court. De la M. Bachmanni elle se distingue par sa forme conique 
et comprimee. 

Logalite. Rocher de la Raye (Couches a Mytilus). 

Collections. Schardt. Rittener. 

Explication des figures. 

PI. LVIII. Fig. 9, 9 a. Polypier vu de cote et par son calice. II est fortement ecrase. Coll. Schardt. 
Fig. 10. . . Individu de grande taille. Meme collection. 

Fig. 11. . . Autre Schantillon dont la muraille est completement usee. Menie collection. 
Fig. 12. . . Echantillon petit, a muraille complete. Collection Kittener. 
Ces figures sont de grandeur naturelle. 
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MONTLIVAULTIA ? SCHARDTI , Koby, 1884. 

(PI XLIII, fig. 5, 6, 7, 8.) 

Polypier eleve, subcylindrique ou comprime, fixe par une base assez large, ordinaire- 
ment droit ou recourbe, ondule, avec des etranglements irreguliers resultant d'arrets de 
croissance. Galice superficiel, ovalaire. Cloisons nombreuses, serrees, egalement epaisses, 
mais plus ou moins longues, suivant leur age. Espace columellaire etroit et allonge. Cinq 
cycles de cloisons et commencement du sixieme. Muraille man quant le plus souvent. Tra- 
verses rapprochees. 

Hauteur du polypier 60 a 100 mm. 

Grand diametre calicinal 25 a 35 

Petit diametre calicinal 18 a 25 

Fausses c6tes 16 par 10 

Observations. II n'est pas possible de remarquer les granulations cloisonnaires, de 
sorte que cette espece peut aussi bien etre une Epismilia. Cependant, dans quelques frag- 
ments on voit un espace columellaire tres franc, ce qui est rarement le cas chez ce dernier 
genre. 

Rapports et differences. La M.f Schardli se distingue facilement de la plupart de ses 
congeneres par sa taille relativement mince et allongee, par ses arrets de croissance, et par 
le grand nombre de fausses cotes. Elle ressemble beaucoup a Y Epismilia irregularis du 
Gorallien de la Caquerelle. 

Localite. Rocher de la Raye (Couches a Mytilus). 

Collections. Schardt. Rittener. 

Explication des figures. 

PI XLIII. Fig. 5. . . . Grand individu, vu par le cote. Le bourgeon qu'on apercoit vers le haut n'est 
qu'un fragment d'un autre polypier soude a celui-ci. Collection Schardt. 
Fig. 6, 7, 8. Autres fragments de polypiers vus de c6te. Meme collection. 
Ces figures sont de grandeur naturelle. 
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Montlivaultia ? Bachmanni , Koby, 1884. 

(PI. LVIII, fig. 13, 14, 15, 16.) 

Polypier cylindro-conique, etroit, allonge, droit et fixe par une base assez large. Calice 
peii profond, presque superficiel, a bord cependant tranchant, subcirculaire ou elliptique. 
Cloisons minces, droites, serrees, a peine dentees, formant cinq cycles complets, dont les 
quatre premiers sont plus developpes. Espace columellaire elliptique. Muraille forte, plissee 
transversalement, avec des bourrelets irreguliers d'accroissement, remontant jusqu'au haut 
du polypier. Fausses cotes alternativement fortes et faibles, ou subegales dans les echan- 
tillons pen uses. Traverses nombreuses, serrees. 

Hauteur du polypier 20 a 40 mm. 

Grand axe calicinal 10 a 18 

Petit, axe calicinal 5 a 10 

Longueur de l'espace columellaire 3 

Fausses cotes 20 par 10 

Rapports et differences. II n'est pas certain que les cloisons soient reellement dentees; 
d'un autre cote, le grand developpement des traverses et la finesse des cloisons parlent en 
faveur d'une Epismilie. Je la laisse cependant provisoirement dans ce genre. Elle se dis- 
tingue aisement des autres Montlivaulties par sa taille elancee, sa large base d'attache, ses 
nombreuses cloisons, tout en ayant un petit diametre calicinal, et surtout par ses traverses 
saillantes. 

Locality. Rocher de la Raye (couches a Mytilus). 

Collections. Schardt. Rittener. 

Explication des figures. 

Pi. LVIII. Fig. 13, 14, 15, 16. Polypiers vus par le cote, de grandeur naturelle. Collection Schardt et 

Rittener. 
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Montlivaultia Jaunensis , Koby, 1884. 

(PI. LVIII, fig. 19.) 

Polypier de taille moyenne, discoidal, fixe par un pedicelle tres etroit et court. Face 
inferieure horizontal, presque concave. Galice subcirculaire, superficial. Gloisons tres 
minces, ecartees, debordantes, 'formant environ cinq cycles. Celles des quatre premiers 
plus elevees et plus larges. Espace columellaire arrondi. Muraille forte, plissee, recouvrant 
toute la face inferieure du polypier. Fausses cotes ecartees, rayonnantes, minces, subegales. 
Traverses nombreuses. 

Hauteur du polypier 10 mm - 

Grand axe calicinal ^0 

Petit axe....... 27 

Fausses cotes 12 P ar 10 

Rapports et differences. Gette espece est basee sur quelques mauvaise.s empreintes. 
Les caracteres sont cependant tellement saillants qu'il n'est pas possible de la confondre 
avec aucune autre congenere. Elle se rapproche le plus de la M.nunmmalis, mais son 
espace columellaire est arrondi, ses cloisons tres minces sont plus ecartees et moins nom- 
breuses. 

Localites. Purpel pres de Jaun. Wimmis (Schistes a charbon). 

Collections. Musee de Berne. Coll. Gillieron. 

Explication des figures. 

PL LVI1L Fig. 19. Polypier vu par sa face inferieure, empate dans la roche. Purpel pres de Jaun. 
Collection Gillieron. 



Montlivaultia bellis, Fromentel. 

(PI. LV1II, fig. 8, 8 a.) 

SYNONYMIE. 

1864. Montlivaultia bellis, From., Polyp, corall. des env. de Gray, p. 42, pi. 1, fig. 3. 

1865. ~--M. From, et Ferry, Paleont. fran^., terr. jur., p. 147, pi. 37, fig. 2. 
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Polypier de petite laille, fixe par une base large, droit, peu eleve, subcylindrique. 
Calice subcirculaire, peu profond, a bord bien arrondi. Cloisons minces, mediocrement 
serrees, debordantes, arquees superieurement, finement dentees et cannelees lateralement. 
Quatre cycles de cloisons et commencement du cinquieme. Celles des deux premiers cycles 
subegales et s'avangant jusqu'a la fosselte calicinale, celles du troisieme moins saillantes 
et plus minces, les dernieres Ires etroites. Espace columellaire reduit a un point. Muraille 
assez forte, surtout a la base, remontant jusqu'a une petite distance du bord calicinal. 
Fausses c6tes alternativement fortes et I'aibles. Traverses peu developpees. 

Hauteur du polypier ' 12 mm. 

Grand axe calicinal - . 12 

Petit axe - H 

Fausses cotes * 2 P ar 5 

Rapports et differences. II est possible que ce ne soit que le jeune de quelque espece 
adulte. Je ne connais cependant point d'espece de grande taille, a espace columellaire 
arrondi, qui puisse presenter quelque ressemblance avec celle-ci. 

Logalite. Hofbergle (Terrain a chailles siliceux). 

Collection. Gartier. 

Explication des figures. 
PI. LVIII. Fig. 8,8 a. fichantillon de grandeur naturelle, vu de cote et par son calice. Coll. Cartier. 



Genre PLESIOPHYLLIA, Koby, 1884. 

Polypier simple, conique, fixe par une base plus ou moins large. Calice 
circulaire ou elliptique, plus on moins profond. Cloisons nombreuses, 
garnies de dents a leurs bords superieurs, recouvertes sur les faces de gra- 
nulations disposees en lignes arquees, perpendiculaires a leurs bords libres. 
Columelle forte, dentee, lamellaire. Muraille bien developpee, membrani- 
forme, plissee, fragile, mettant a decouvert les fausses cotes granulees, qui 
ne sonl que la partie dorsale des cloisons. Traverses nombreuses. 

li±ii. SOC. PAL. SlTtSSK, T. XI, 



158 MONOGRAPH IE 



Plesiophyllia recta, Koby, 1884. 

Polypier cylindro-conique, allonge, droit, fixe par un pedicule etroit. Calice elliptique, 
peu profond, a bord arrondi. Cloisons serrees, debordantes, arquees superieurement, for- 
tement dentees et cannelees sur ; les faces laterales, les dents plus saillantes vers le cote 
interne. Cinq cycles de cloisons, les primaires, secondares et tertiaires plus elevees, plus 
fortes, plus larges, atteignant le centre calicinal ; celles du quatrieme cycle s'attenuant et 
n'arrivant qu'a la raoitie du rayon calicinal; les dernieres tres minces et etroites. Golumelle 
tres distincte, lamelleuse, dirigee dans le sens du grand axe calicinal, fortement dentee. 
Muraitle membraniforme, plissee, fragile, arrivant tout pres du bord calicinal. Fausses 
cotes serrees, granulees, subegales. Traverses rares. 

Hauteur du polypier 25 mm. 

Grand axe calicinal 17 

Petit axe ...- , - 12 

Fausses cotes 10 par 5 

Observations. Je ne possede qu'un echantillon complet et quelques fragments d'autres 
individus. J'aurais certainement hesite a etablir un nouveau genre, en me basant sur un 
si petit nombre de pieces, si l'echantillon complet n'etait aussi parfaitement conserve et 
ne presentait tous les caracteres d'une maniere aussi saillante. Ce genre se distingue des 
Montlivaultia par la presence d'une columelle lamellaire, des Plesiosmilia par les dents cloi- 
sonnaires et les cannelures des faces. 

Logalite. Combe-Chavatte (Terrain a chailles siliceux). 

Collection. Koby. 

Explication des figures. 

PI. LIX. Fig. 12, 12 a. Polypier de grandeur naturelle, vu de cdte et par son calice. 
Fig. 12 b. . . Grossissement du calice. 
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Polypier cespiteux. Multiplication par fissiparite. 

Genre THECOSMILIA, Edwards et Haime. 



SYNONYMIE. 

1826. Lithodendron (pars), Goldf., Petref. Germ., p. 45. 

1828. Caryophyllia (pars), Flemming, British Animals, p. 509. 

1830. Lobophyllia (pars), Blainville, Sc. Nat., LX. 

1848. Thecosmilia, Edwards et Haime, Acad. Sc, XXVII, p. 468. 

1849. Lasmosmilia, d'Orb., Not. sur les Pol. foss., p. 6. 
Amblophyllia, d'Orb. Id. p. 8. 

1850. Lasmophyllia, d'Orb., Prod., II. 
Amblophyllia, d'Orb*, Prod., II. 

1856. Ihecosmilia, Edw. et H., Hist. nat. des Corall., p. 354. 
1858. Thecosmilia, Et., Ray. Haut-Jura, p. 89. 
1859-1861. Thecosmilia, From., Introd. IPl'etude des Polyp, foss., p. 141. 

Polypier en touffes cespiteuses, dendro'ides ou submassives. Polypierites a calices dis- 
tincts, libres dans une etendue plus ou moins grande. Cloisons fortes, nombreuses, plus 
ou moins debordantes, regulierement dentees. Point de columelle. Muraille forte, peu 
adherente. Fausses c6tes granulees. Traverses nombreuses. 



Thecosmilia grandis, Koby, 1884. 

(PI. XLVU, fig. 2, 3, 3 a, 4.J 



Polypier compose d'un gros tronc, droit on contourne, cylindrique inferieurement mais 
plus ou moins comprime dans sa partie superieure, fixe par une large base et se divisant 
en deux ou trois branches tres courtes, qui se separent nettement sous un angle ouvert. 
Calices circulaires, tres grands et profonds, a bords arrondis. Cloisons fortes, droites, plus 
ou moins longues suivant les ordres, les principals serencontrant au centre sans sesouder. 
Muraille mince et fragile. Fausses cotes fortes, subegales et granulees. 
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Hauteur du polypier 200 mm. 

Diametre des branches 35 a 50 

Fausses cotes 14 par 10 

Rapports et differences. L/epaisseur du tronc et la rarete des ramifications caracte- 
risent suffisamment celte espece. II est cependant difficile de distinguer les jeunes individus 
des Montlivaulties, alors que la fissiparite n'est pas encore indiquee. Une base large, des 
cloisons contourn^es et une tendance a se comprimer vers le haut, sont les seuls caracteres 
snr lesquels on puisse se baser. 

Localites. Gunsberg. Hofbergle (Terrain a chailles siliceux). 

Collections. Gartier. 

Explication des figures. 

PL XLVII. Fig. 2 . . . Partie superieure d'un polypier. Hofbergle. Collection Cartier. 
Fig. 3, 5 a. Fragment d'un polypier sous deux aspects. 

Fig. 4 . . . Tronc d'un individu non encore ramifie. Hofbergle. Collection Cartier. 
Toutes ces figures sont de grandeur naturelle. 



Thecosmilia Cartieri, Koby, 1884. 

(PI. XLIV, fig. 5. PI. XLVII, fig. 5, 5 a. PI. XLVIII, fig. 1-7.) 

Polypier pen ramifie, se fixant par une base etroite et cylindrique, s'elargissant vers le 
haut, tout en se comprimant et en se divisant en trois ou quatre branches qui ne se sepa- 
rent qu'imparfaitement. Les branches tres inegales, rarement cylindriques, ordinairement 
fortement comprimees, presque paralleles eta peine libres vers lehaut. Calices variables, le 
plus souvent elliptiques, pen profonds, a bords arrondis. Cloisons en nombre variable, 
cent-vingt et plus dans les grands calices, soixante dans les petits ; elles sont subegales et 
s'attenuent graduellement vers le centre. Muraille le plus souvent usee et par consequent 
fragile. Fausses cotes epaisses, egales et granulees-. Traverses nombreuses. 

Hauteur du polypier 100 a 150 mm. 

Diametre des branches 25 a 40 

Fausses cotes 12 a 14 par 10 

Rapports et differences. Voisine de la Thee, grandis a cause du petit nombre de 
branches, glle se distingue dabord par une taille considerablement moindre, des branches 
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tres inegales et a peine libres, des calices comprimes, et par une base d'attache aigue. La 
Thee. Langi, qui se rencontre dans les memes gisements, reste plus courte et plus trapue 
et la fissiparite se manifesto deja pres de la base. 

Chez toutes ces especes on ne rencontre que des traces de la rnuraille, il n'y a cepen- 
dant pas de doute qu'elle ait existe et que ce soient des representants typiques du genre 
Thecosmilia. Les faces cloisonnaires sont dislinctement granulees comme chez les Montli- 
vaultia et les traverses sont disposees de la meme maniere. 

Localites. Hofbergle. Fringuelet. Combe-Chavatte (Terrain a chailles siliceux). 

Collections. Cartier. Thurmann. Koby. ; 

Explication des figures. 

PI. XLIV. Fig. 5 . . . Polypier de grandeur naturelle vu par le cote. Fringuelet. Ma collection. 

PI. XLVII. Fig. 5, 5 a. Jeune polypier commencant a se fissipariser. Hofbergle. Collection Cartier. 

PI XL VIII. Fig. 1-7. . Cette planehe represente differ ents polypiers de grandeur naturelle, sous 
divers aspects. Les echantillons de fig. If et 2 proviennent de la Combe 
Chavatte et sortent de ma collection, les autres appartiennent a M. Cartier 
et ont 6te trouves a Hofbergle. 



Thecosmilia Langi, Koby, 1884. 

(PI. XLIX, fig. 1, la, 2, 2 a, 3, 4, 4 a, 5, 5 a, 6, 6 a, 7, 8, 9.) 

Polypier court, formant dans son ensemble une masse conique renversee, fixee par le 
sommet. Polypierites ne se separant qu'imparfaitement, quelquefois restant intimement 
unis et donnant un polypier syrrastre. Branches naissant plusieurs a la fois et arrivant 
sensiblement a la meme hauteur, avee tendance a se separer sous un angle assez ouvert. 
Calices superficiels, circulates, elliptiques ou deformes par la fissiparite". Cloisons fortes, 
subegales, constituant au moins quatre cycles dans les calices circulaires. Muraille assez 
forte. Fausses c6tes subegales, granulees. 

Hauteur du polypier 50 a 70 mm. 

Diametre du polypier 30 a 80 

Diametre des branches 10 a 30 

Fausses c6tes 13 a 14 par 10 

Rapports et differences. La forme basse et trapue du polypier, l'etroitesse du pied et 
la maniere particuliere dont s'opere la formation des rameaux ne permettent pas.de con- 
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fusions a 1'egard de cette espece. Les branches naissent souvent par cinq et plus et restent 
longtemps soudees avant de se separer. A ce moment le polypier ressemble singulierement 
a une Latimceandra, mais il y a toujours l'un ou l'autre calice plus avance qui a deja sa 
forme circulaire. A un etal un peu plus avance, les calices etant tous circulaires mais 
encore lies entre eux par les cotes, on pourrait croire a une Confusastrea. Les figures repre- 
sentent ces divers etats. 

Localites. Giinsberg. Hoibergle. Fringuelet (Terrain a chailles siliceux). 

Collections, Gartier. Koby. 

Explication des figures. 

PI. XLIX. Fig. 1, la,2,2 a. Jeunes polypiers vus par le cote et par le haut, ils sont encore simples, 

mais des etranglements commencent a se produire sur le pourtour. 
Collection Cartier. 

Fig. 3 Jeune iniividu a deux branches. Hof bergle. Collection Cartier. 

Fig. 4,4 a Polypier ayant l'aspect d'une Latimseandre. Holfbergle. Coll. Cartier. 

Fig. 5,5 a Autre polypier se fissiparisant. Hofbergle. Collection Cartier. 

Fig. 6,6 a Polypier ayant l'aspect d'une Confusastree, vu par le c6te et par le haut. 

Fringuelet. Ma collection. 

Fig. 7,8, 9 . . * . Autres polypiers plus ou moins ramifies. Collection Cartier. 
Toutes ces figures sont de grandeur naturelle. 



Thecosmilia annularis, Fleming (Garyophyllia). 

(PL XLV1I, fig. 1. PI. LVII, fig. 7. J 

SYKOHYMIB. 

1816. Madrepora, W. Smith, Strata identified by organic remains, p. 20, fig. 1-3. 

1820. Id. Parkison, Organic remains, vol. II, pi. V, fig. 5. 

1822. Garyophyllia, Conybeare et W. Phillips, Geol. of. England, p. 188. 

1828. Caryophyllia annularis, Flemming, British Animals, p. 509. 

1829. Caryophyllia cylindrica, J. Phillips, Illustr. of the Geol. of York, vol. I, p. 126, pi. 3, fig. 5. 

1830. Caryophyllia, Taylor, Mag. of Nat. Hist., vol. Ill, p. 271, fig. g. 
1830. Caryophyllia cylindrica, Woodward, Synopt. Table of. Brit. Org. Kem., p. 6. 
1830. Garyophyllia annularis, Id. 

1834. Lithodendron annulare, Keferstein, Naturg. des Erdkorpers, vol. II, p. 785. 

1843. Caryophyllia annularis, Morris, Cat. of Brit. Fossiles, p. 32. 

1843. Caryophyllia trichotomum, Id. p. 40. 

1848. Thecosmilia cylindrica, Edw. et H., Ann. sc. nat., 3 me ser., vol. X, p. 271. 

1848. Thecomilia trilobata, Id, p. 272. 
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1848. Lobophyllia trichotoma, M'Coy, Ann. and Mag. of Nat. Hist., 2 me ser., vol. II, p. 419. 

1851. Thecosmilia annularis, Edw. et H., Polyp, des Terr, paleoz., p. 77. 

1851. Id. Edw. et H., Brit. foss. corals, p. 84, pi. 13, fig. 1 ; pi. 14, fig. 1. 

1864. Id. From., Introd. a 1' etude des pol. foss., p. 142. 

Polypier dendroi'de, de forme tres variable, constituant des masses elevees et lobees, ou 
restant quelquefois bas et cespiteux. Polypierites ne devenant libres que sur une petite 
etendue seulement, ordinairement accoles les uns aux autres, tout en etant parfaiternent 
distinets. Dans les parties superieures du polypier les branches s'isolant davantage en 
s'ecartant sous un angle peu ouvert. Galices circulates, a bords arrondis, peu profonds. 
Gloisons droites, debordantes, directement dentees et granulees, epaisses sur les bords du 
calice et s'attenuant graduellement vers le centre, en nombre s'accroissant avec le diametre 
calicinal, en moyenne quatre et demi cycles. Muraille tres forte, plissee, ondulee, arrivant 
tout pres du bord calicinal. Fausses cotes granulees, alternativement fortes et minces. 
Traverses nombreuses et serrees. 

Hauteur du polypier 150 a 200 mm. 

Diametre du polypier 80 a 100 

Diametre des calices * 25 a 30 

Fausses c6tes - - .-14 par 10 

Rapports et differences. La Th, annularis a une tendance a s'accroitre en hauteur, 
tout en se ramifiant considerablement. La fissiparite est extremement abondante. De la 
les variations de forme qui rendent la delimitation de l'espece incertaine. Les caracteres ' 
distinctifs sont des calices circulaires, des cloisons fortes et bien dentees, une muraille tres 
forte, des fausses cotes inegales, avec un systeme de traverses bien developpe. La Th. Langi 
s'en rapproche le plus, ici le polypier reste toujours bas, les branches tendent a arriver a 
la meme hauteur, la muraille est faible et manque le plus souvent. 

Variations. Les individus du Terrain a chailles siliceux sont plus forts et plus eleves 
que ceux du Gorallien et de TAstartien, qui ne sont composes que de quelques branches. 
On pourrait peut-etre eriger ces derniers en nouvelle espece. 

Logalites. Fringuelet (Terrain a chailles siliceux). Hobel (Gorallien blanc). Bressau- 
court (Aslartien). 

Collections. Musee de Bale. Coll. Cartier. Koby. 

Explication des figures. 

PL XLVII. Fig. 1. Fragment d'un grand polypier, montrant sa structure interne, avec des branches 

Iaterales. Collection Cartier. 
Ph LVII. Fig. 7. Polypier de l'Astartien de Bressancurt. Ma collection. 
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Thecosmilia maxima, Koby, 1884. 

(PI. LIX, fig. 11.) 

Cette espece ne m'est connue que par un fragment d'une beile empreinte. Les branches 
sont grandes, s'elargissent congiderablement vers le calice. Les cloisons' paraissent avoir 
ete nombreuses. La muraille epaisse, plissee. Les fausses cotes subegales et fortes. 

Hauteur de l'empreinte 90 mm - 

Largeur probable de la branche 60 

Fausses c6tes H P ar ^ 

Rapports et differences. La Th. maxima possede des branches plus lortes que la Th. 
grandis, des cloisons plus nombreuses et une muraille mieux developpee. Les calices sem- 
blent plus irreguliefs et fortement evases. 

Localite. Sainte-Crois (Gorallien). 

Collection. Musee de Lausanne. 

Explication de la figure. 

PI. LIX. Fig. 11. Empreinte d'une branche, avec plis de la muraille et indice de multiplication. Gran- 
deur naturelle. 



Thecosmilia Martini, Fromentel. 

(PI. LIV, fig. 5.) 

SYNONYMIE. 
1864. Thecosmilia Martini, From., Introd. a l'etude des polyp, foss., p. 142. 

Polypier ramifie, formant des buissons etendus. Polypierites dichotomes, s'individuali- 
sant rapidement et restant libres dans une grande etendue avant de se fissipariser de nou- 
veau. Calices circulaires, sensiblement a la meme hauteur, de grandeur variable. Cloisons 
minces et ecartees, celles des deux premiers cycles atteignant le centre, un autre cycle et 
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demi de cloisons plus courtes arrivant au tiers du diametre calicinai. Type octomeral. 
Muraille tres forte, complete et plissee. Traverses abondantes inclinees vers le centre. 
Fausses coles subegales. 

Diametre du polypier 100 mm. 

Hauteur du polypier 50 a 80 

Diametre des branches ...... 15 a 20 

Fausses cotes 16 par 10 

Observations. La description ci-dessus se base principalement sur celle donnee par 
M. Fromentel dans Introduction a l'etude des polypiers fossiles, I'unique echantillon qui 
est a ma disposition n'etant pas dans un bon etat de conservation. 

Rapports et differences. Gette espece n'a d'analogie qu'avec la Th. Cornolensis, qui 
comme elle a des calices parfaitemenl circulaires. Les tiges de cette derniere sont conside- 
rablement plus epaisses et les cloisons plus grosses et plus nombreuses. 

Logalite. Illufer (Rhaetien). 

Collection. Musee de Zurich. 

Explication des figures. 
PI L1V. Fig. 5. Fragment de roche empatant le polypier, face superieure. Grandeur naturelle. 



Thegosmilia Cornolensis, Koby, 1884. 

(PI. LX, fig. l.) 

Polypier en buisson, constitue par des branches cylindriques. Polypierites allonges, 
paralleles, nettement separes, se fissiparisant surtout dans les parlies inferieures du poly- 
pier. Calices circulaires, subegaux, peu profonds. Cloisons droites, ecartees, s'attenuant 
graduellement vers le centre, ou celles des trois premiers cycles arrivent. En tout cinq cycles 
complets. Muraille tres forte et plissee. Fausses cotes subegales. Traverses nombreuses. 

Hauteur probable du polypier 50 a 100 mm. 

Diametre du polypier 100 a 200 

Diametre des branches 25 a 30 

Fausses cotes 12 a 14 par 10 

Rapports et differences. La Th. Cornolensis possede des calices plus grands avec un 

MEM. SOC. PAL. SUISSE, T. XI. ** 
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nombre de cloisons plus eleve que la Th. Martini, elle est du type hexameral, tandis que 
l'autre semble appartenir au type octomeral. Pour la taille et la forme des calices elle res- 
semble a la Thee. Gregaria, E. H., si toutefois cette derniere appartient bien a ce genre, 
mais les polypierites sont rapidement libres et ne sont jamais enveloppees, plusieurs a la 
fois, par une meme muraille. 

Logalite. Cornol (Bajocien). 

Collection. Koby. 

Explication de la figure. 
PL LX. Fig. 1. Polypier de grandeur naturelle, vu par sa face superieure. 



Thecosmilia magna, Thurmann (Lithodendron). 

(PI. XLIV, fig. i, 2, 3.) 
SYNONTMIE. 

1848. Lithodendron magnum, Thurm., Coll. 

1862. Thecosmilia magna, Thurm. et &t., Lethea Bruntrutana, p. 385, pi. 54, fig. 11. 

Polypier compose" d'un grand nombre de branches serrees, epaisses, cylindriques ou 
comprimees, bifurquees sous des angles tres aigus et a de courts intervalles. Surface supe- 
rieure du polypier plane ou convexe, les rameaux atteignant, a peu de chose pres, la meme 
hauteur. Calices inegaux, circulates ou comprimes, peu profonds, a bords arrondis. 
Quatre a cinq cycles de cloisons minces, serrees, droites, dont celles des premiers ordres 
se rencontrent au centre et semblent s'y souder. Traverses nombreuses, inclinees vers le 
centre des branches, visibles deja dans les calices. Muraille rarement conserved, mince et 
fragile. Fausses cotes egales, fines et serrees. 

Hauteur du polypier 100 a 200 mm. 

Diametre du polypier 15 ° h 30 ° 

Diametre des branches 12 * 18 

• ^o 

Distance des bifurcations ayj 

Faussea- c6tes 18 P ar 10 

Rapports et differences. Le polypier est toujours de grande taille et on trouve rare- 
ment des branches isolees ; les ramifications sont tellement nombreuses et frequentes que 
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les branches sont enchevetrees et ne se detachent que par groupes de plusieurs individus 
partant d'un tronc plus gros. Nos autres Thecosmilies, a part les Th. plicala et dichotoma 
ne formant pas de masses aussi compactes, il sera done toujours facile de separer cette 
espece. II n'y a pas lieu non plus de la confondre avec ces deux congeneres, la muraille 
etant tres epaisse et plissee chez celle-ci. 

Localites. Bressaucourt. Montagne de Courroux. Lode (Astartien). 

Collections. Thurmann. Jaccard. Roby. 

Explication des figures. 

PI. XLIV. Fig. 1. Fragment d'un gros polypier vu par sa face superieure. Collection Jaccard. 
Fig. 2. Autre fragment vu par le haut. Bressaucourt. Collection Thurmann. 
Fig. 3. Branche vue par le cote. Bressaucourt. Ma collection. 



Thecosmilia Gresslyi, Koby, i884. 

(PI. XLIV, fig. 4. PI XLV, fig. 12, 12 a.) 
t SrSTONYMIE. 

1862. Ihecosmilia trichotoma, Et., Lethea Bruntrutana, p. 386, pi. 55, fig. 2 (Non syn.). 

Polypier compose d'un tronc cylindrique, fort et droit, se bifurquant vers le haut, a des 
distances tres courtes, en deux a quatre branches divergentes. Polypierites cylindriques et 
courts, ne se ramifiant plus. Cloisons grosses, epaisses, droites, celles des trois premiers 
cycles atteignant le centre, sans s'y souder. celles du quatrieme ou dernier cycle arrivant 
a la moitie du rayon calicinal. Calices circulates, peu profonds, a bords arrondis. Muraille 
tres forte, plissee, montant tout pres du bord calicinal. Traverses peu abondantes. Fausses 
cotes fortes et egales. 

Hauteur probable du polypier 8° h 12 ° mm - 

Diametre du polypier 50 

Diametre des branches 25 * 30 

Fausses cotes 10 par 10 

Rapports et differences. G'est bien avec tort que les fossiles qui rentrent dans cette 
espece ont ete designes par Etallon du nom de Thee, trichotoma. Malgre les nombreuses 
varietes de cette derniere, figurees taut par Becker que par M. Quenstedt, il n'en est 
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aucune qui aflecte !a forme de la n6tre. Les troncs n'atteignent jamais cette grosseur, les 
branches sont toujours plus tongues, naissent a des hauteurs differentes et les ramifications 
secondares sont la regie. La Thee. Gresslyi possede en outre des cloisons plus fortes, plus 
nombreuses, et la muraille manque rarement. Parmi les autres congeneres nous pouvons 
eiter comme voisine la Thee. Jaccardi. Celle-ci en differe par 1'inegalite des branches et 
un mode de ramification Ires irregulier. 

Logalites. Fringuelet. Combe-Chavatte. Gaquerelle (Terrain a chailles siliceux). 

Collections. Thurmann. Koby. Musee de Bale. 

Explication des figures. 

PI. XLIV. Fig. 4 Polypier a deux branches, fortement use. Fringuelet. Mus6e de Bale. 

PI. XLV. Fig. 12, 12 a. Original de la Lethea, vu par le haut et par le c6te. Caquerelle. Collection 
Thurmann. 



Thecosmilia trichotoma, Minister (Lithodendron). 

(PI XLV, fig. 1, 1 a, 2.) 

SYNONYMIE. 

1826-1833. Lithodendron trichotomum, Miinst., Goldf., Petref. Germ., t. I, p. 45, pi. 13, fig. 6. 
1836. Id. Rbmer, Verst. Nordd. Ool. Geb., p. 19, pi, 1, fig. 9. 

1848. Cladocora trichotoma, Bronn, Ind. paleont., p. 304. 

1849. Thecosmilia trichotoma, Edw. et H., Ann. sc. nat., 3 me serie, t. X, p. 270. 

1850. Id. d'Orb., Prodr., t. I, p. 385. 

1851. Id. Edw. et H., Polyp, foss. des terr. paleoz., p. 77. 

1852. Lithodendron trichotomum, Quenst., Handb. der Petrefk., p. 653. 

1857. Thecosmilia trichotoma, Edw. et H., Hist. nat. des Corall., t. II, p. 356. 

1858. Lithodendron trichotomum, Quenst., Jura, p. 710, pi. 86, fig. 13. 
1858-1861. Thecosmilia trichotoma, From., Introd. a l'etude despol. foss., p. 142. 

1864. Id. From., Polyp, foss. des env. de Gray, p. 15, pi. 6, fig. 2, 4, 5. 

1867. Id. Belsche, Korall. Nordd. Jura et Kreide-Geb., p. 11. 

1876. Id. Becker, Die Korallen der Natth. Schichten, in Dunker Paleon- 

tographica, p. 152, pi. 38, fig. 1-5. 
1881. Id. Quenst.,PetrefaktenkundeDeutschlands,p.690,pl.l70,fig.l-13. 

Polypier dendroMe, peu eleve, se bifurquant rapidement en donnant naissance a la fois 
a deux ou trois branches, qui a leur tour ne tardent pas a se fissipariser. Polypterites courts 
et cylindriques, s'evasant et atleignant la meme hauteur, en s'ecartant sous un angle peu 
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aigu. Galices circulates, peu profonds. Cloisons en nombre variable suivant le diametre 
du calice, en raoyenne quatre a qnatre et demi cycles. Les cloisons primaires et secondai- 
res arrivent au centre, les aulres sont plus conrtes suivant les ordres. Muraille n'adheYant 
que faiblement et le plus souvent usee. Fausses cotes subegales et granulees. Traverses 
nombreuses. 

Diametre du polypier 30 a SOmrn^ 

Hauteur du polypier 40 a 50 

Diametre des calices 15 a 18 

Fausses c6tes r 18 a 20 par 10 

Nombre de cloisons 80 & 90 

Rapports et differences. A diametre calicinal egal la Thee, tricltotorna possede un plus 
grand nombre de cloisons que les Thee. Gresslyi et costata. Le polypier est toujours plus 
ramifie" ; les polypierites ne sont pas cylindriques, mais se dilatent fortement vers le voisi- 
nage du calice. 

Observations. Les figures de Goldfuss et de Rcemer ne doivent se rapporter qu'a des 
individus extraordinaires ou sont tres mauvaises. Les nombreux e"chantillons d'Allemagne 
que j'ai pu e"tudier, de meme que les nombreuses figures donnees par Becker et Quenstedt, 
ne represented rien de pareil. II y aurait done lieu de rayer ces deux auteurs de la syno- 
nymic. 

Locality, Sainte-Ursanne. Caquereile. Soyhieres (Corallien blanc). 

Collection. Koby. 

Explication des figures. 

PI. XLV. Fig. 1, 1 a. Jeune polypier a trois branches, vu par le c&te et par le haut. Caquereile. 
Fig, 2 . . . Autre polypier plus grand, de la m6me locality. 
Ces figures sont de grandeur naturelle. 



Thecosmilia costata, Fromentel. 

(PI. XLV, fig. 3, 4, 4 a. PI. LV, fig. 9, 10, 11, 12, 13, 14, 15, 15 a, 16, 16 a, 17,17 a. PI. MX, fig. 4-7.) 



SYNONYMIE. 



1861. Thecosmilia costata, From., Introd. a l'etude des polyp, foss., p. 143. 
1864. Id. From., Polyp, foss. des env. de Gray, pi. 6, fig. 1. 



HO MONOGRAPHIE 

Polypier dendro'ide, eleve, forme d'un petit nombre de rameaux, laches, etales. Polypie- 
rites ne se dichotomisant qu'a de longs intervalles, s'isolant rapidement, les derniers tres 
courts. Caliees circulaires ou ovalaires, profonds, a bords arrondis. Cloisons debordantes, 
droites, fortement granulees sur les faces; en moyenne une vingtaine plus developpees 
que les autres allant jusqu'au centre, sans cependant s'y rencontrer; entre ces grandes 
cloisons un nombre egal de cloisons plus faibles et non debordantes. Muraille peliculaire, 
fragile, mince, manquant le plus ordinairement. Fausses cotes alternativement fortes et 
petites, cristiformes. Traverses bien developpees. 

Hauteur probable du polypier 200 a 300 mm. 

Diametre des branches 10 a 30 

Fausses cotes 16 par 10 

Variations. Gette espece, tres frequente dans le Terrain a chailles siliceux, est egale- 
ment tres variable Hans la grandeur, la forme, et surtout dans son mode de conservation. 
La muraille fait generalement defaut, sans meme laisser aucune trace. Alors, suivant que 
le polypier est entierement silicifie ou non, il presente divers aspects. Dans le premier cas 
les fausses cotes ressortent bien et sont alternativement inegales. Si par contre la silifica- 
tion n'est pas complete, l'usure a plus de prise sur les branches, 1'inegalite entre les 
cotes disparait et on apercoit tres souvent les faces laterales des cloisons, avec des granu- 
lations regulieres en eventail, interrompues par des traverses. Le diametre des branches 
varie considerablement et avec lui le nombre de cloisons. Les dernieres ramifications sont 
plus courtes que les autres. 

Rapports et differences. Des branches faibles peuvent elre confondues avec celles de 
la Rhabdophyllia cervim, mais les cloisons ne se soudent pas au centre, les cotes sont tou- 
jours plus grosses. La Th. trichotoma reste plus basse et plus ramifiee. ses cloisons sont 
plus fines et plus nombreuses. La Th. Gresslyi est plus forte dans toutes ses parties, ses 
rameaux sont plus courts et reunis au sommet du tronc. 

Logalites. Fringuelet. Combe Chavatte. Gaquerelle. Sainte-Ursanne. Thiergarten. Bein- 
wylerberg (Terrain a chailles siliceux). 

Collections. Musee de Bale Coll. Cartier. Thiessing. Mathey. Thurmann. Koby. 

Explication des figures. 

PI XLV. Fig. 3 Fragment d'une branche, a cotes subegales et avec des traces de la 

muraille. 

Fig. 4, 4 a Sommet d'une branche se fissiparisant. 

Ces deux echantillons proviennent de Beinwyl et appartiennent 
a la collection Cartier. 
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PL LV. Fig. 9 Fragment de la partie inferieure d'un polypier avec traces de la mu- 

raille et cotes egales. Cotnbe Chavatte. Ma collection. 
Fig. 10, 11, 12, 13, 14. Divers echantillons Vus par le cote. Combe Chavatte. Ma collection. 
Fig. 15, 16,17 Extremites de branches, par le c6te et par leurs calices. Meme loca- 
lity et collection. 

PI LIX. Fig. 4,5,6,7 Echantillons provenant du Fringuelet. Ma collection. 

Toutes ces figures sont de grandeur naturelle. 



Thecosmilia Jaccardi, Koby, 1884. 

(PI. XLV, fig. 5, 6, 7, 7 a, 8, 8 a, 9, 10, 11.) 

Polypier dendroide, peu eleve, a polyplerites se separant rapidement sous un angle 
ouvert. Polypierites cylindriques, epaissis dans le voisinage du calice, peu allonges et nais- 
sant par deux a des hauteurs variables. Calices circulates, a bords arrondis, peu profonds, 
de grandeur variable. Gloisons droites, epaisses, surtout celles des deux premiers cycles. 
Ordinairement quatre cycles dans les calices moyens, des cloisons d'un cinquieme cycle 
dans les grands individus. Muraille epaisse, plissee, s'arretant a une petite distance du 
bord calicinal. Fausses cotes subegales et tres rapprochees. Traverses nombreuses et ser- 
rees. 

Hauteur du polypier 100 mm. 

Diametre du polypier 50 a 70 

Diametre moyen des branches 20 

Fausses cotes 1* par 10 

Rapports et differences. Cette espece bajocienne se distingue facilement des cong6- 
neres des terrains jurassiques inferieurs et moyens. Elle a une plus grande affinite avec 
certaines especes du Jurassique superieur. La Th. costata n'en differe que par des cloisons 
moins epaisses, une muraille plus faible et des branches moins fortes. La Th. Gresslyi 
possede par contre des cloisons plus fortes et moins nombreuses, a diametre calicinal egal, 
le mode de ramification n'est pas le meme non plus. La Th. trichotoma reste plus basse, 
se ramifie davantage, ses cloisons sont plus nombreuses et plus faibles. 

Vu les descriptions insuffisantes et le manque absolu de figures, il m'est impossible de 
donner les caracteres qui pourraient eloigner notre espece des Th. ramosa d'Orb. et Th.? 
Bajociensis E. H. 

Logalites. Bras-Dessus. Denairaz. Sainte-Croix. Combettaz (Bajocien). 

Collections. Musee de Lausanne. Coll. Schardt. Jaccard. - ■ 
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Explication des figures. 

PI. XLV. Fig. 5 . . . Fragment d'un polypier ramifie. Bras-dessus. Collection Jaccard. 
Fig. 6*. . . Calice vu par le haut. Meme localite et collection. 
Fig. 7, 7 a. Fragment d'une branche se fissiparisant. Combettaz. Collection Schardt. 
Fig. 8, 8 a. Portion superieure d'une branche epaisse. Denairaz. Musee de Lausanne. 
Fig. 9 . . . Branche de moindre diametre. Combettaz. Collection Jaccard. 
Fig. 10. . . Fragment d'une branche montrant bien la muraille. Denairaz. Musee de 

Lausanne. 
Fig. 11. ■ ■ Roche empatant divers polypierites. Bras-dessus. Collection Jaccard. 
Toutesces figures sont de grandeur naturelle. 



Thecosmilia furcata, Koby, 1884. 

(VI. XLIV, fig. 6.) 

Polypier dendro'ide, eleve. Polypierites allonges, cylindriques ou deformes, se bifurquant 
rarement, sous un angle tres ouvert, et dans differentes directions. Galices de forme varia- 
ble, ordinairement elliptiques, superficiels. Cloisons fortes, pen norabreuses, trois et demi 
a quatre cycles ; les primaires et secondaires paraissant se souder au centre. Traverses 
fortes et rapprochees. Muraille faible et fragile. Fausses cotes fortes et egales. 

Hauteur du polypier 180 * 200 mm - 

Diametre des branches 20 

Longueur des branches -°" 

Fausses cotes : - u P ar 10 

Rapports et differences. La Th. furcata differe de la Th. Buvignieri par des cloisons 
moins nombreuses et des branches plus allongees ; de la Th. costata par des branches 
egalement plus longues et plus divergentes, et surtout par des fausses cotes moins develop- 

pees. 

Observations. On ne rencontre cetle espece qu'en debris completement enchasses dans 
la roche, de sorte que les caracteres ci-dessus se baseut principalement sur des coupes. 
C'est neanmoins une bonne espece, aisee a distinguer de ses congeneres, surtout a cause 
de la longueur des polypierites et du grand developpement des traverses. 

Logalites. Bressaucourt. Route de Bure (Astartien). 

Collections. Thurmann. Koby. f 
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Explication des figures. 

PI XLIV. Fig. 6. Fragmeitt de roche avec des debris du polypier. Grandeur naturelle. Bressaucourt. 
Ma collection. 



Thecosmilia minuta, lioby, 1884. 

(PI LIX, fig. 8, 9, 10, 10 a.) 

Polypier de petite taille, peu ramifie. Polypierites courts, se separant sous un angle obtus. 
Galices circulaires ou ovalaires, peu profonds, a bords arrondis. Cloisons Spaisses, droites, 
debordantes, celles des deux premiers cycles considerablement plus fortes que celles du 
troisieme, elles atteignent l'espace columellaire. Quelques cloisons seulement du quatrieme 
cycle. Muraille paraissant avoir ete faible et generalement usee. Fausses cotes alternative- 
ment epaisses et minces, tres saillantes. Traverses rares. 

Hauteur du polypier 30 a 40 mm. 

Diametre des branches 10 a 12 

Fausses cotes 8 P ar 5 

Nombre de cloisons ^2 a *° 

Rapports et differences. La Th. minuta est la plus petite espece de son genre, et si sa 
muraille etait plus forte, je l'aurais certainement classee parmi les Cladophyllies. Les rami- 
fications sont assez rares et on ne rencontre que des debris de peu de longueur. 

Logalite. Weissenstein (Oxfordien inferieur). 

Collection. Mathey. 

Explication des figures. 

PI. LIX. Fig. 8 Polypier simple, non ramifie, avec des traces de la muraille. 

Fig. 9 Partie superieure d'une branche, fissiparisee. 

Fig. 10, 10 a. Extremite d'une branche, avec son calice. 

Ces figures sont de grandeur naturelle. 
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Thecosmilia? plicata, Koby, 1884. 

(PI. XLVI, fig. 1, 2, 3.) 

Polypier cespiteux, tres eleve et formant des masses considerables. Polypi6rites longs, 
subcylindriques ou comprimes, irreguliers, inegaux, se bifurquant sous un angle tres aigu 
et a de longs intervalles, soudes sur une grande etendue, se pressant les uns contre les 
autres et penetrant dans la substance du rameau voisin. Galices superficiels, rarement 
circulates, ordinairement deformes. Gloisons relativement fortes, tres inegales, trois et 
demi a quatre cycles dans les calices circulaires, un plus grand nombre dans les calices 
allonges. Elles sont alternativement fortes et minces, les premieres se rencontrent au 
centre sans se souder, les autres sont de moitie plus courtes. Muraille tres epaisse et forte, 
avec des bourrelets irreguliers d'accroissement, arrivant jusqu'au bord calicinal. Fausses 
cotes fortes et egales, mais rarement visibles. Traverses rares. 

Hauteur du polypier 150 a 200 mm. 

Diametre du polypier 300 a 500 

Diametre des branches 10 a 15 

Fausses c&tes - 18 par 10 

Rapports et differences. Je ne suis pas encore entierement fixe sur cette espece et la 
suivante. II m'a ete impossible de constater la nature des granulations des faces cloison- 
naires et la forme des traverses. Ces deux especes ont en outre un port tout a fait parti- 
culier, qui ne se retrouve pas ehez les veritables Thecosmilies, de sorte que je ne les admets 
que provisoirement dans ce genre. La Th.Y plicata differe de la suivante d'abord par des 
branches generaiement plus petites et irregulieres et ensuite par un mode de ramification 
irregulier. Les Th. Claudiensis tx. et connecta fit. paraissent egalement etre des especes 
voisines. La premiere a une muraille plus faible laissant apercevoir des cotes, des calices 
plus grands et des cloisons en nombre double. Laseconde espece semble former des masses 
moins considerables et moins elevees. 

Localites. Gaquerelle. Sainte-Ursanne (Gorallien blanc). 

Collections. Musee de Porrentruy. Coll. Koby. 

Explication des figures. 

PI XLVI. Fig. 1. Fragment d'un polypier vu par le cdte. Sainte-Ursanne. Ma collection. 

Fig. 2. Branche isolee se bifurquant a sa partie superieure. Memes localite et collection. 
Fig. 3. Coupe transversale polie. Grandeur naturelle. Ma collection. 



DES POLYPIERS JURASSIQUES DE LA SUISSE. 175 



Thecosmilia ? dichotoma , Koby, 1884. 

(PI XLVI, fig. 4, 5, 6, 7, 8, 8 a.) 

Polypier formant de grandes masses subplanes on arrondies. Polypientes serres, ovalai- 
res, plus ou raoins comprimes, droits, se bifurquant regulierement, a de courts intervals, 
sous un angle tres aigu, les branches devenant rapidement libres, sans s'ecarter consid6- 
rablement. Calices sensiblement a la meme hauteur, de forme elliptique ou subcirculaire, 
peu profonds. Cloisons fortes, souvent arquees, en nombre variant suivant le diametre 
calicinal. Trois cycles dans les petits calices, quatre cycles et quelques cloisons du cinquieme 
dans les grands. Les cloisons du dernier ordre toujours courtes. Muraille tres forte, a plis 
transversaux tres saillants et inegaux, remontant jusqu'aii sommet des polypierites. Fausses 
cotes epaisses, serrees, egales. Traverses nombreuses et rapprochees. 

Hauteur du polypier 3 k 5 dm. 

Diametre du polypier 3 k 5 

Grand axe calicinal 1° * 15 nun- 
Petit axe 5 a 10 

Fausses cotes 8 par 5 

Bapports et diffkrknces. Le polypier de cette espece arrive a de grandes dimensions, 
mais a cause de Textreme fragilite des polypierites, on ne rencontre que rarement des 
fragments composes de quelques branches. La Th. dichotoma se rapproche par son port 
general de la Th. plicata, il est facile cependant de distinguer ces deux especes. La premiere 
se dichotomise tres regulierement, les polypierites, tout en restant sensiblement parallels, 
s'individualisenl de bonne heure, les plis transversaux de la muraille sont plus reguliers, 
de distance en distance ils forment des bourrelets saillants qui rappellent les collerettes 
des Calamophyllies, enfin les polypierites sont plus egaux entre eux et legerement plus forts 
que ceux de la Th. plicata. 

Localites. Caquerelle. Soyhieres. Sainte-Ursanne (Corallien blanc). 

Collections. Mathey. Koby. 

Explication des figures. 

PI. XLVI. Fig. 4, 5. . Deux fragments vus de cote. Soyhieres. Ma collection. 
Fig. 6, 7. . Sections polies, a travers quelques branches. 

Fig. 8, 8 a. Probablement un jeune individu de cette espece, vu de cote et par son calice. 
Toutes ces figures sont de grandeur naturelle. 
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Thecosmiua ? 1 Schardti, Koby, 1884. 

(PI. LX, fig. 2.) 

Polypier composant des masses cespiteuses. peu elevees, mais etendues. Polypierites 
courts, peu serres, se fissiparisant frequemment et d'une maniere irreguliere, de forme 
tres variable, fortement elargis vers le sommet. Calices plus ou moins profonds, a bord 
tranchant. irreguliers et tres inegaux. Gloisons fines, serrees, droites ou arquees; les pri- 
maires, secondaires.et tertiaires alteignant le centre et y produisant en se- soudant une 
sorte de fausse columelle spongieuse. Quatre cycles de cloisons dans les calices de taille 
moyenne. Muraille Fausses cotes bien developpees et egales. 

Hauteur du polypier 40 a 50 mm. 

Diametre du polypier 150 a 200 

Diametre des calices 5 a 12 

Fausses cotes 12 a 14 par 5 

Remarques. II est difficile de preciser le genre de ce polypier, Tetat de conservation du 
petit nombre d'echantillons laissant beaucoup a desirer. Les cloisons sont bien reellement 
dentees, mais ce sont les caracteres qui se rapportent a la muraille et a la columelle qui 
sont indecis. Si la muraille n'est qu'un simple vernis, les fausses cotes devenant de verita- 
bles cotes, c'est dans le genre Dermosmilia ou Calamophyllia qu'il faudra ranger cette espece. 
Elle n'a cependant pas l'aspect ni de Tune ni de 1'aulre. Je pencherais plus volontiers pour 
le genre Rhabdophyllia, attendu qu'on remarque dans plusieurs calices des lubercules qui 
peuvent etre 1'indice d'une veritable columelle. 

Localities. Laitmaire (Couches a Mytilus). 

Collection. Schardt. 

Explication des figures. 
PI. LX. Fig. 2. Partie superieure d'un fragment de polypier. Grandeur naturelle. 



Genre GLADOPHYLLIA , Edwards et Haime. 



SYNONYMIE. 
1826-1833. IAthodendron (pars), Goldf., Petref. Germ., 1. 1, p. 44. 
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1849. Eunamia (pars), Edw. et H., Ann. Sc. nat., t. XI, p. 259. 
1849. Calamophylliafpars), Edw. et H., Ann. Sc. nat., t. XI, p. 261. 
1851. Cladophyllia, Edw. et H., Polyp, des terr. paleoz., p. 81. 

1857. Id. Edw. et H., Hist. nat. des Corall., p. 363. 

1858. Id. Et., Ray. du Haut-Jura, p. 91. 

1861. Id. From., Introd. a l'etude des pol. foss., p. 144. 

Polypier cespiteux. Polypierites plus ou moins allonges, cylindroides, 
libres. Calices circulaires, assez profonds. Coluraelle nulle. Cloisons peu 
nombreuses, fortes, dentees. Muraille complete, epaisse, plissee. Fausses 
cotes ecartees, fortes. Traverses assez rares. 



Cladophyllia Picteti, fitallon. 

(PI. LVII, fig. 5, 5 a, 5 b.) 



SYNOSfYMIE. 



1858. Cladophyllia Picteti, Et., Kay. du Haut-Jura, p. 91. 
1859-1861. Id. From., Introd. a l'etude des polyp, foss., p. 145. 

Polypier cespiteux, constituant des masses coniques, planes superieurement. forme de 
branches serrees, droites, peu flexueuses, non deformees. Polypierites cylindriques, egaux, 
se bifurquant a de longues distances sous un angle tres aigu.' Calice circulaire du ellipti- 
que, profond, a bord tran chant. Cloisons assez epaisses, nombreuses, non debordantes. 
inegales suivant les ordres. Gelles des trois premiers cycles subegales, se rencontrant au 
centre, les autres tres courtes. Quatre cycles complets et commencement du cinquieme. 
Muraille epaisse, recouvrant toute la surface mais presentant de nombreuses lacunes en 
formant un grand nombre de bourrelets persistants. Fausses c6tes egales, arrondies, fme- 
ment granulees. Traverses rudimentaires. 

Hauteur du polypier ■ - 150 mm. 

DiamStre des branches 5 

Fausses c6tes 24 P ar 5 

Nombre de cloisons 50 * 60 

Rapports et differences. Gette espece differe de la CI. articulate, Mich., par l'absence 
de noeuds, de la CI furcata, tt, par le rapprochement des polypierites, qui se bifurquent 
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chez cette derniere sous un angle plus ouvert. La Cl. Choffati qui a le meme diametre 
possede un nombre moindre de cloisons et les branches s'ecartent egalement sous un angle 
plus grand. Elle s'eloigne de-nos autres especes par 1'epaisseur des branches. 

Logalites. Saint-Claude. Oyonnax (Corallien de Valfin). 

Collections. Choffat. Musee de Geneve. 

Explication des figures. 

PI. LVJI. Fig. 5. . Fragment d'un polypier. Grandeur naturelle. Saint-Claude, Musee de Geneve. 
Fig. 5 a. Branche du meme, considerablement grossie. 
Fig. 5 b. Calice agrandi, 



Cladophyllia ramea, Roby, 1884. 

(PI. LVII, fig. 1, 2, 3, 3 a.) 

Polypier formant des masses tres irregulieres, peu elevees, mais etendues. Polypierites 
allonges, tortueux, cylindriques, enchevefres, se bifurquanl assez rarement et sous un angle 
variant de 60 a 90°. Calices circulaires, peu profonds. Cloisons peu nombreuses, ecar- 
tees. Les primaires et secondares egales, se rencontrant au centre, s'y soudant meme dans 
les parties inferieures, produisant ainsi une fausse columelle. Seulement trois cycles de 
cloisons dont le dernier est peu developpe. Muraille tres forte, pli^se'e, formant des bour- 
relets transversaux et meme des noeuds, ne se detachant que rarement, Fausses cotes 
egales. Traverses tres rares. 

Hauteur du polypier 50 mm. 

Diametre du polypier 100 

Diametre des branches 2 '/« a 3 '/> 

Nombre de cloisons 18 a 24 

Rapports et differences. La Cl. ramea possede le meme diametre calicinal que la 
Cl. Cmybearii, Tangle de bifurcation des polypierites est egalement sensiblement le meme. 
Cette derniere espece ne forme cependant pas des masses aussi considerables et encheve- 
trees, les cloisons du dernier cycle y sont plus fortes, landis que celles des deux premiers 
ne paraissent pas se rencontrer au centre. Ensuite, d'apres les figures donnees dans Brit. 
corals foss., on apercoit distinctement des cotes a travers la muraille, celle-ci est done tres 
faible par opposition a ce qui a lieu pour notre Cl. ramea. J'ai indique ailleurs les diffe- 
rences qui la separent de la Cl. Thurmanni. La Cl, Babeani du Bajocien s'en rapproche le 
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plus, surtout sous le rapport de la disposition de l'appareil cloisonnaire. Le polypier en est 
Sgalement de moindres dimensions, tout en presentant des bifurcations tres frequentes, 
les polypierites sont tres courts. 

Logalites. Sainle-Ursanne. Caquerelle. Soyhieres (Corallien blanc). 

Collections. Thurmann. Koby. 

Explication des figures. 

PI. LVII. Fig. I, 2, 3. Fragments de polypiers, de grandeur naturelle. Caquerelle. Ma collection. 
Fig. 3 a. . . Une branche considerablementigrossie. 



* Cladophylua Chofatti, Koby, 1884. 

(PI. LVII, fig. 4.) 

Polypier de dimensions variables, compose de branches dichotomes peu serrees et non 
enchevetrees. Polypierites droits, cylindriques ou rarenlent comprimes, se fissiparisant a 
de rares intervalles sous un angle de 30°. Calice circulate ou elliptique, profond. Gloisons 
droites, fortes, sur les bords calicinaux, s'attenuant regulierement vers le centre. Les pri- 
maires et secondaires subegales, les lertiaires et dernieres imparfaitement developpees dans 
la plupart des calices. Muraille tres forte, plissee, remontant jusqu'au bord calicinal. 
Fausses cotes rares et subegales. Traverses rares. 

Diametre du polypier 50 a 100 mm. 

Hauteur du polypier 30 a 50 

Diametre calicinal . 5 a 6 

Nombre de cloisoii9 18 a 24 

Rapports et differences. La Cl. Choffati a des branches aussi epaisses que celles de la 
Cl. Picteti, elles sont egalement droites mais moins serrees, elles prennent naissance sous 
un angle plus ouvert, sescloisons sont moins nombreuses, sa muraille tres forte est rare- 
ment usee et ne montre pas de fausses cdtes. La Cl. Babeani, du meme niveau, se fissipa- 
rise frequemment sous un angle tres grand, ses polypierites sont pl.us courts et moins 
epais. 

Localites. Pichoux pres de Courtemantruy. Vorbourg pres de Delemont (Galcaire a 

polypiers. Bajocien). 

Collections. Thurmann. Koby. 

Explication des figures. 
PI LVII. Fig. 4. Polypier empate par la roche. Grandeur naturelle. Pichoux. Ma collection. 
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Cladophyllia Thurmanni, Gallon. 

(PI LVII, fig. 6.) 
SYNONYMIE. 
1864. Cladophyllia Thurmanni, Et., Lethea Bruntrutana, p. 382, pi. 54, fig. 5. 

Polypier en buisson, a rameaux tres nombreux, allonges, etroits, cylindriques, peu 
serres, enchevetres. courbes. Polypierites se bifurquant sous des angles de 25 a 30°, et a 
des distances assez rapprochees. Calice profond, circulate. Cloisons epaisses, inegales sui- 
vant les ordres, composant a peine trois cycles. Muraille complete et forte, formant de 
pros bourrelets transversaux, plus ou moins inclines. Fausses coles egales. Traverses rare*. 

Diametre du polypier 50 » 80 mm " 
Hauteur du polypier 

Diametre des branches 3 a 

Nombre de cloisons 20 a 16 

Rapports et eufferences. On ne rencontre cette espece qu'a I'etat d'empreintes, qui 
montrent cependant suffisamment les caracteres specifies. Elle s'eloigne de la Cl. Picteli 
par des branches plus recourbees, a muraille plus forte, a diametre moindre. De la Cl. Chof- 
fati, par ses rameaux enchevetres et recourbes. La CL ramea ne saurait etre confondue 
aver, elle, ses polypierites se bifurquent sous un angle tres ouvert, de 60 a 90°, ils sont 
tres lortueux et plus faibles. 

Localites. Porrentruy. Gombe-Voitelier (Epivirgulien Th.). 

Collections. Thurmann. Koby. 

Explication des figures. 
PI. LVII. Fig. 6. Fragment d'un polypier a I'etat d'empreinte. Grandeur naturelle. Coll. Thurmann. 



Genre CALAMOPHYLLIA, Blainville. 

SYNONYMIE. 
1830. Calamophyllia (pars), Blainville, Diet, des Sc. nat., t. LX, p. 312. 
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1821. Eunomia, Lamouroux, Exp. nat., 1821. 

1843. Lithodendron, Mich., Icon. Zooph., p. 94. 
1851. Calamophyllia, Edw. et H., Pol. foss. des terr. pal., p. 80. 
1859-1861. Id. From., Introd. a l'etude des polyp, foss., p. 135. 

Polypier fascicule. Polypierites longs, devenant libres de bonne heure et 
dans une grande etendue. Calices circulaires ou ovalaires, profonds. Cloi- 
sons nombreuses dentees. Golumelle nuUe. Muraille tres mince, costulee, 
formant comme un vernis qui recouvre les polypierites, produisant ca et la, 
par suite d'un plus grand developpement, des collerettes plus ou moins 
saillantes, situees souvent a la raerae hauteur chez les differents polypie- 
rites, et s'unissant quelquefois avec leurs voisines. Traverses abondantes 
et obliques. 



Galamophyllia crassa, Koby, 1884. 

(PI. LIX, fig. 1.) 

Polypier tres eleve. Polypierites subcyclindriques ou comprimes, tres rapproches, se 
bifurquant a de longs intervals, seseparant rapidement, tout en restant parallels. Cali- 
ces circulaires ou elliptiques, tres inegaux, profonds. Cloisons fines, serrees, composant 
quatre cycles dans les plus petits calices et jusqu'a cinq cycles coraplets dans les grands 
calices. Celles des trois premiers ordres subegales, se rencontrant au centre. Cotes fortes, 
granulees, serrees. Collerettes bien saillantes, situees, a peu de chose pres, a la meme 
hauteur chez les branches voisines. Traverses bien developpees. 

Hauteur du polypier 15 ° * 200 mm. 

Diametre du polypier 10 ° & 200 

Grand axe calicinal 8 a 20 

Petit axe 7 h 12 

Distance des collerettes 10 ^ 12 

C&tes - - : 24 * 26 P ar 10 

Rapports et differences. La C. crassi-tor quota, Fr. parait etre assez voisine de notre 
espece. L'absence de figure et la courte description donnee dans Introduction a l'etude 
des polypiers m'ont empeche d'y reunir les quelques fragments que je possede de ce beau 
polypier. L'espece d'Auxerre parait posseder un plus petit nombre de cloisons, et en 

24 

MEM. SOC. PAL. SUISSE, T. XI. 



182 MONOGRAPHIC 

general des dimensions moindres. La C. crassa s'eloigne de toutes les congeneres connues 
par la grande taille de ses polypierites et le grand nombre de cloisons. 

Localite. Soyhieres (Corallien blanc). 

Collection. Koby. 

Explication des figures. 
PI. LIX. Fig. 1. Fragment d'un polypier, vu de cote. Grandeur naturelle. 



Calamophyllia flabellum, Blainville. 

(PI. LUC, fig. 1, 2, 3, 3 a. 4, 5. PI LTV, fig. 1, 1 a, 1 b.J 

SYNOKYMIE. 

1830. Calamophyllia flabellum, Blainv., Diet. Sc. nat., LX, p. 312. 
1843. Lithodendron flabellum, Mich., Icon. Zooph., p. 94, pi. 21, fig. 4. 

1849. Calamophyllia flabellum, E. H., Ann. Sc. nat., t. XI, p. 262. 

1850. Eunomia flabella, d'Orb., Prodr., II, p. 32. 
Calamophyllia strangulata, Id. p. 31. 

1857. Calamophyllia striata (pars), E. H., Hist. nat. des Corall., p. 345. 

1857. Id. From., Introd. a l'etude des polyp, foss., p. 136. 

1857. Ehabdophyllia Valfinensis, From. Id. p. 381. 

1858. Ehabdophyllia undata, Et., Ray. du Haut-Jura, p. 87 (non E. H.). 
Lithodendron rauracum, Tli., Coll. 

1862. Ehabdophyllia flabellum, Thurm. et Et., Lethea Bruntrutana, p. 386, pi. 54, fig. 2. 
Ehabdophyllia strangulata, Id. pi. 54, fig. 3. 

1880. Lithodendron rauracum, Quenst., Petrefacktenkunde, Korallen, t. VI, p. 722, pi. 171, fig. 18. 

Polypier en touffe serree. Polypierites allonges, plus ou moins dichotomes, droits, tres 
serres, paralleles, souvent comprimes, triangulares, rarement elliptiques, avec des inega- 
lites et nodosites sur les aretes et sur les flancs. Calices peu profonds, a bords tranchants, 
a peu pres tous a la meme hauteur, de forme tres variable, rarement circulates, ordinai- 
rement allonges, deformes, triangulaires. Cloisons fines, saillantes, granulees, souvent 
dichotomes, subegales en epaisseur, les principales se rencontrant au centre du calice et 
s'anastomosant. Quatre cycles complets et des cloisons du cinquieme dans les calices 
allonges. Cotes tres fines, granulees, ondulees, quelquefois dichotomes. Collerettes rudi- 
mentaires ou nulles. 
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Hauteur du polypier 2 a 5 dm. 

Diametre - 2a8 

Grand axe calicinal 5 ^ l° mm - 

Petit axe 4 k 6 

Fausses cotes 2 ^ ^ 30 P ar 5 

Variations. C'est lc polypier le plus frequent dans nos terrains jurassiques superieurs. 
II est dissemine dans le CoraHien, y forme parfois a lui seul des petits recifs, comrae sous 
le Vorbourg a Delemont, d'autres fois des bancs tres etendus. Dans l'Astartien coralligene 
il se rencontre en masses enormes et frequentes. II est.plus rare dans le Pterocerien. 11 est 
evident qu'un polypier aussi repandu doit etre sujet a un grand nombre de variations. 
Les individus du CoraHien ne montrent ordinairement pas trace de collerettes. Dans les 
gros polypiers de l'Astartien on trouve au moins quelques branches qui presented des 
lignes transversales, restes evidents de collerettes. On rencontre meme caet lades polypiers 
chez lesquels ces collerettes ressortent tres distinctement. Des variations se produisent en 
outre chez le meme polypier suivant la position respective des polypierites. Ainsi un frag- 
ment central presente des branches droites paralleles, peu ramifiees ; un fragment de la 
partie superieure, des branches courtes. irregulieres et tres dichotomes. Chez toutes ces 
varietes les caracteres de detail sont identiques. Les cloisons en s'anastomosant au centre 
y produisent des sortes de tubercules ou renflements tres irreguliers que beaucoup d'auteurs 
prennent pour une columelle spongieuse. lis rangent alors cette espece dans les Rhabdo- 
phyllies. Je ne suis pas de cet avis, c'est plutot le rare developpement des collerettes qui 
produit rimpression d'une Rhabdophyllie. Gar si on se trouve en presence d'un echantillon 
qui possede des collerettes bien marquees et dont l'appareil eloisonnaire est identique a 
celui des individus qui en sont depourvus, les doutes disparaissent et on apercoit la veri- 
table nature de la pretendue columelle. D'ailleurs, Thurmann et Etallon ne citent pas un 
mot se rapportant a la columelle, et cependant ils en font une Rhabdophyllie. 

Je donne ci-apres une description des principales varietes, basee sur 1'etude de plusieurs 
centaines d'echantillons. 

1. Calamophyllia flabdlum, var. typica. Les branches peu serrees, souvent enchevetrees, 
irregulieres, tres dichotomes, circulaires ou elliptiques, rarement triangulares. Les cotes 
fortes, saillantes, granulees. Les collerettes murales bien developpees, mais irregulieres, a 
des distances variant de 3 a 10 mm. et ne se trouvant pas a la meme hauteur chez des 
branches voisines. 

Localites. Gette variele se rencontre assez rarement dans les affleurements astartiens 
de Bressaucourt ; plus frequemment a Roedersdorf. 
Collections. Musee de Bale Coll. Thurmann. Koby. 

2. Calamophyllia flabellum, var. compacta. Le polypier est de grande taille. Les polypie- 
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rites tres allonges, droits, serres, deformes, peu dichotomes. Les cotes plus ou moins sail- 
lantes, fortes et le plus souvent droites. Gollerettes murales nulles ou indiquees ca et la par 
quelques lignes seulement. Peu de nodosites et ren dements sur les faces des polypierites. 

Localites. G'est la plus frequente, on la rencontre dans le Corallien a Delemont, Mont- 
de-Courroux, Gorges de Moutiers, Soyhieres, Caquerelle, Sainte-Ursanne, Tareche, Che- 
venez, Damvant, Beaucourt, etc.; dans I'Astartien au Mont-de-Courroux, a Bressaucourt, 
Bellevue, Glovelier, Locle, Rcedersdorf, Gempen ; dans le Pterocerien a Haut-de-Coeuve. 

Collections. Musee de Geneve, de Bale, de Delemont, de Porrentruy. Coll. Jaccard. 
Thiessing. Thurmann. Mathey. JCoby. 

3. Calamopkyllia flabellum, var. crassa. Elle est en tous points semblable a la variete 
precedente, seulement plus forte dans toutes ses parties. G'est la Rkabdophyllia slrangu- 
lata, Et. On rencontre, sur le meme polypier, des parties composees de polypierites forts 
et epais, d'autres a developpement plus faible et plus grele. On ne saurait done en faire 
one espece distincte, e'est a peine si on ose parler de variete. 

Localites. Les memes que pour la precedente, mais plus frequemment dans le Coral- 
lien. 

4. Calamophyllia flabellum, var. nodosa. Le polypier est de taille variable. Les polypie- 
rites sont droits, se bifurquent rarement, tres serres, deformes, strangles, puis de nouveau 
renfles, tres noueux. Les calices peu profonds, inclines. Les cotes tres fines, granulees, 
contournees et ondulees. 

Localites. Caquerelle. Sainte-Ursanne (Corallien). 
Collections. Thurmann. Koby. 

5. Calamophyllia flabellum, var. ramosa. Polypier de petite taille, peu eleve et peu etendu. 
Polypierites courts, peu serres, tres ramifies, noueux, s'elargissant dans le voisinage des 
calices. Ceux-ci presque superficiels, elliptiques ou subpolygonaux, n'arrivant pas tous a 
la meme hauteur. Cotes fines, granulees, ondulees. 

Ce sont peut-etre de jeunes colonies ou des parties peripheriques de polypiers adultes. 
Localites. Caquerelle. Montr osselin. Bourrignon (Corallien). 
Collections. Thurmann. Koby. 

Explication des figures. 

PI. LIU. Fig. 1 . . . . Fragment d'un polypier de la variete compacta, vu de cote. Grandeur natu- 

relle. Caquerelle. Ma collection. 
Fig. 2 . . . . Fragment, egalement vu de cote, de la variete nodosa. Grandeur naturelle. 

Caquerelle. Ma collection. 
Fig. 3 .... Variete ramosa, vu de deux cotes. Grandeur naturelle. Caquerelle. Ma collection. 
Fig. 4 . . . . Polypier, var. compacta, vu par ses calices. Grandeur naturelle. Bressaucourt. 

Astartien. Ma collection. 
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Fig. 5 . . . . Autre polypier de la meme variete, vu par sa face superieure. Sainte-Ursanne. 
Corallien. Collection Thurmann. 
PI. LIV. Fig. 1 . . . . Fragment d'un polypier de la variete crassa, de grandeur naturelle. Caquerelle. 
Ma collection. * 

Fig. 1 a, lb. G-rossissements d'une branche et d'un calice, du meme, 



Cala.mophyllia Ducreti, Koby, 1884. 

(PI. LIV, fig. i. PI LVI, fig. 2. PI. LIX, fig. 3.) 

Polypier de tres grande taille, formant des masses spheriques. Polypierites allonges, 
tres serres, se bifurquant a de longs intervalles et se separant rapidement, tout en restanl 
parallels, lis sont cylindriques, ou elliptiques, ou comprimes, souvent regulierement 
retrecis et de nouveau dilates. Calices de forme variable, peu profonds, sensiblement tous 
a la meme hauteur, a bord tranchant. En moyenne cinq cycles de cloisons debordantes, 
ine?ales suivant les ordres, avec tendance a s'anastomoser au centre. Cotes fortes, regu- 
lieres, egales, granulees. Collerettes indiquees par de petits filets transversaux qui, lorsque 
le polypierite est elrangle, se trouvent dans les enfoncements. 

Hauteur du polypier 3 a 7 dm. 

Diametre du polypier 2 a 7 

Diametre des polypierites 10 a 15 mm. 

Distance des collerettes 7 a 8 

Cotes 12 a 14 par 5 

Rapports et differences. J'ai suppose pendant un certain temps pouvoir classer cette 
espece parmi les varietes de la C. flabellum. Mais l'etude dn nombreux materiel du Musee 
de Bale m' a fait saisir ses veritables caracteres qui sont : une taille plus forte, meme que 
la var. crassa, des polypierites plus allonges, surtout des cotes plus fortes et plus rares, et 
enfin des collerettes fines et a des distances regulieres. Ges dernieres ne sont que rarement 
visibles, a cause de leur grande finesse elles s'usent tres rapidement. La C. granulosa du 
Haut-Jura se distingue tres nettement par des cotes plus fines et plus nombreuses, fine- 
ment granulees. 

Variations. On pourrait etablir pour cette espece des varietes analogues a celles de la 
C. flabellum. Gomme elle se rencontre moins frequemment, je m'en abstiendrai. 

Logalites. Hobel. Caquerelle. Noirmont, sur les hauteurs du Doubs. Sainte-Croix 
(Partie superieure du Corallien blanc). 

Collections. Musee de Bale. Musee de Geneve. Coll. Jaccard. Koby. 
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Explication des figures. 

PI. LIV. Fig. 4. ^Fragment d'uu polypier. Grandeur naturelle. Noirmont. Musee de Geneve. 

PI. LVI. Fig. 2. Empreintes provenant probablement de branches de cette espece. Grandeur naturelle. 

Sainte-Croix. Collection Jaccard. 
PI. LIX. Fig. 3. Fragment d'un polypier, laissant apercevoir les collerettes, et regulierement etrangle. 

Caquerelle. Ma collection. 



Calamophyllia .granulosa, Koby, 1884. 

(PI. LIV, fig. 3.) 

Polypier en touffe serree. Polypierites dichotomes, droits, allonges, tres rapproches, 
ordinairement comprimes et deformes, ovalaires ou triangulares, avec des renfleraents et 
nodosites sur les faces. Calices de forme tres variable, ordinairement allonges, peu profonds. 
Cloisons fines, nombreuses, inegales suivant les ordres, les principales s'anastomosant au 
centre. Ordinairement cinq cycles complets de cloisons. Cotes tres fines, egales, fortement 
granulees, souvent dichotomes, $a et la interrompues par des filets transversaux, simulant 
des collerettes tres irregulieres. 

Hauteur du polypier 50 mm. 

Diametre - 40 a 80 

Grand axe calicinal 10 a 12 

Petit axe - 4 a 7 

Distance des filets 2 a 5 

Cotes - - 26 par 5 

Rapports et differences. La C. granulosa ne parait pas former des masses aussi con- 
siderables que ses voisines les C. fkbellum et Ducreti. Elle se distingue de la premiere par 
ses rameaux aplatis et la presence de collerettes tres fines et irreguli6res, par des coles plus 
serrees et composees de grains distincts. De la deuxieme, egalement par les cotes plus 
fines et considerablement plus nombreuses, et par I'irregularite des collerettes. 

Localite. Saint-Claude (Corallien de Valfin). 

Collection. Musee de Geneve. 

Explication des figures. 
PI. LIV. Fig. 3. Fragment d'un polypier, vu de cote. Grandeur naturelle. 
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Galamophyllia furcata, Koby, 1884. 

(PI. LIV, fig. 2.) 

Polypier cespiteux, tres ramifie. Polypierites pen serres, se dichotomisant souvent, a 
des distances rapprochees, sous des angles aigus. lis sont subcylindriques, avec des etran- 
glements et nodosites surles faces, branches divariquees,recourbees. Galices subcirculaires, 
peu profonds. Gloisons peu nombreuses, forles, les prim'aires et secondares s'anastomo- 
sant au centre, les tertiaires plus courtes, des cloisons du quatrieme cycle dans quelques 
systemes. Cotes fortes, peu serrees, granules. Collerettes murales tout a fait rudimentaires 
ou nulles. 

Hauteur du polypier 60 a 80 mm. 

Diametre du polypier 40 a 80 

Diametre des branches - 5 a 6 

Cotes - - 10 a 11 par 4 

Nombre de cloisons 28 a 36 

Rapports et differences. Tout en ayant une taille de moitie moindre que la C.flabel- 
lum s la C. furcata possede cependant des cotes plus fortes, mais moins serrees. Les bran- 
ches sont plus ecartees, se ramifient plus souvent. Les calices circulates n'ont qu'un petit 
nombre de cloisons. Elle est plus forte dans toules ses parties que la C. Etalloni du Haut- 
Jura. 

Logalites. Sainte-Ursanne. Gaquerelle. Soyhieres (Gorallien blanc). 

Collections. Thurmann. Koby. 

Explication des figures. 
PI. LIV. Fig. 2. Fragment d'un polypier, de grandeur naturelle. Caquerelle. Ma collection. 



Galamophyllia radiata, Lamouroux (Eunomia). 

(PI. LVI, fig. 1, 1 a.) 

SYNONYMIE. 
1816. Tubipora, W. Smith, strata identified by Org. Foss., p. 30, rig. 1, 2. 
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1821. Eunomia radiata, Lamouroux, Exp. Meth., p. 83, pi. 131, fig. 10, 11. 

1824. Id. Lamouroux, Encyclopedic, Zooph., p. 382. 

1824. Id. Broim, Syst. der Urwelt, pi. 4, fig. 13. 

1826. Id. Defrance, Diet, des Sc. nat., vol. XIII, p. 393. 

1827. Tubipora or Eunomia, Phill., Geol. of Yorkshire, vol. I, p. 147. 

1830. Favosites radiata, Blainv., Diet, des Sc. nat., t. IX, p. 367, pi. XIII, fig. 4. 

1830. Id. Blainv., Manuel d'Actinologie, p. 403. 

1830. Eunomia radiata, Holl, Handbuch der Petref., p. 414. 

1837. Id. Bronn, Lethea Geogn., pi. XVI, fig. 23. 

1843. Id. Morris, Catal. of Brit. Fossils, p. 36. 

1849. LithodendronEunomia,Mich., Icon. Zooph., p. 223, pi. 34, fig. 6. 

1849. Eunomia radiata, Edw. et H., Ann. des Sc, nat., 3 me serie, vol. XI, p. 260. 

1856. CalamopJiyllia radiata, Edw! et H., Polyp, foss. des terr. paleoz., p. SI. 

1851. Id. Edw. et H., Brit. foss. Corals, p. Ill, pi. 33, fig. 1. 

1864. Id. From., Introd. a Petude des pol. foss., p. 136. 

Polypier fascicule, en masses globuleuses. Polypierites allonges, minces, cylindriques, 
droits ou arques, se bifurquant a de longs intervalles sous un angle tres aigu. Calices 
circulaires ou allonges, meme quelquefois triangulaires, peu profonds. Cloisons peu nom- 
breuses, droites, tres inegales. les primaires atteignant le centre et produisant souvent par 
leursoudure unefausse columelle; les secondaires et tertiaires subegales; quelques cloisons 
seulement du quatrieme cycle. Cotes fortes, subegales, granulees. Gollereltes murales a 
peine indiquees, tres rapprochees. 

Hauteur du polypier 70 mm. 

Diametre du polypier 100 

Diametre des branches - 1 '|i a 2 

Distance des collerettes 2a3 

Cotes 12 a 15 par 2 

Nombre de cloisons 24 a 30 

Rapports et differences. Quoique dans Techantillon figure les collerettes ne soient 
pas aussi developpees que l'indiquent Edwards et Haime, je n'hesite pas a 1'attribuer a 
la meme espece. Le petit diametre des branches et le nombre de cloisons eloignent la 
C. radiata de toutes les autres de son genre. 

Logalites. Obersalzgraben. Stockhorn (Bajocien). 

Collection. Musee de Berne. 

Explication des figures. 

PI. LVI. Fig. 1. . Polypier de grandeur naturelle. 
Fig. 1 a. Grossissement de deux branches. 
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Calamophyllia Rh^tiana, Koby, 1884. 

(PI. LV, fig. 1, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8.) 

Polypier fascicule, en masses compactes. Polypierites allonges, serres, droits, cylindri- 
ques ou comprimes, ne se fissiparisant que rarement et sous un angle variable, le plus 
sonvent aigu. Calices circulaires ou ovalaires, peu profonds, presque superficiels, a bords 
tranchants. Cloisons droites, alternativement fortes et faibles, les prirnaires, secondares et 
tertiaires atteignaut le centre sans s'y souder, souvent plissees et ondulees dans son voisi- 
nage. Les cloisons du quatrieme cycle trescourtes et fines. Cotes bien developpees, alter- 
nalivement fortes et faibles. Pas de collerettes murales visibles. 

Hauteur du polypier 70 * 100 mm. 

Diametre du polypier 90 a 100 

Diametre des branches 8 a 10 

C6tes - 12 P ar 5 

Rapports et differences. Cette espece est assez frequente dans le Rhsetien des Alpes 
suisses. Elle s'y rencontre cependant assez rarement a l'etat de masses compactes, ce sont 
ordinairement des branches isolees et detachees qui se trouvent disseminees dans une 
roche tres dure. L'etat de conservation des differents echantilions laisse considerablement 
a desirer, ce n'est que par des coupes polies qu'on peut se rendre compte des caracteres 
specifiques de ce polypier. L'absence de collerettes et le grand developpement des c&tes 
m'ont d'abord fait l'impression d'une Rhabdophyllie, mais j'ai pu me persuader par de 
nombreuses coupes que la columelle faisait comptetement defaut. La C. Rhatiana s'eloigne 
des autres congeneres par le manque de collerettes, par des cloisons qui ne s'anastomosent 
pas au centre, par des cotes alternativement inegales. 

Localites. Val d'Imagna. Geisspitz pres de la Sporenalp. Taulan pres de Montreux. 
Surbefall pres de Niinenen. Alperschon. Formarinsee dans le Vorarlberg. Ruisseau de 
Krausboden. Hombachmuhle (Rhaetien). 

Collections. Musee de Zurich, de Berne. Coll. Gillieron. 

Explication des figures. 

PI. LV.Fig.l Fragment d'un polypier massif, vu de c6te. Grandeur naturelle. Ruisseau de 

Krausboden. Collection Gillieron. 

25 
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U Fig. 2, 3, 4, 5, 6. Divers fragments de roche, montrant des polypierites isoles, soit de cote, soit 

par le calice. Grandeur naturelle. Val d'Imagna. Musee de Zurich. 

Fig. 7 Portion d'une tige grossie. 

Fig. 8 Section transversa^, grossie. 



Calamophyllia Rtalloni, Koby, 1884 

(PI. L1X, fig. 2.) 

Polypier cespiteux, compose de polypierites nombreux, serres.. droits ou un peu flexueux, 
cylindriques, se bifurquant a de longues distances sous un angle tres aigu, et formant des 
masses elevees a surface superieure subplane. Galices circulaires, a bords tranchauts, peu 
profonds. Cloisons peu nombreuses formant trois cycles complets et des fractions du qua- 
trieme. Elles sont epaisses, droites, se soudent au centre en produisant une fausse colu- 
melle. Muraille recouverte de cotes granulees, peu saillantes, subegales, epaisses. Pas de 
bourrelets transversaux. Traverses rares. 

Hauteur probable du polypier 100 a 200 mm. 

Diametre du polypier 150 a 300 

Diametre des branches 3 a 4 

Cotes..... 4 par 2 

Nombre de cloisons 28 a 36 

Rapports et differences. La petite taille des polypierites suffit a distinguer cette espece 
des autres Calamophyllies. Le petit nombre de cloisons et l'absence de collerettes transver- 
sales la rapprochent des Cladophyllies, la muraille est cependant trop mince, les cotes sont 
trop visibles pour permettre cette assimilation. 

Logalite. Oyonnax (Corallien de Valfin). 

Collection. Choffat. 

Eocplication des figures. 
PI. LIX. Fig. 2. Fragment de la partie superieure d'un polypier. Grandeur naturelle. 
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Genre RHABDOPHYLL1A, Edwards el Haime. 

SYNONYMIE. 

1827. Oaryophyllia (pars), Phill., Geol. of. Yorks, I, p. 726. 
1840. Lithodendron (pars), Mich., Icon. Zooph., p. 95. , 
1848. Galamophyllia (pars), Edw. et H., Ann. Sc. nat., t. XI, p. 246. 
1850. Galamophyllia (pars), d'Orb., Prodr., t. II, p. 31. 

1850. Eunomia, d'Orb., Prodr., t. II, p. 32. 

1851. Bhabdophyllia, Edw. et H., Polyp, foss. des terr. paleoz., p. 83. 

1857. Id. Edw. et H., Hist. Corall., t. II, p. 348. 

1858. Id. Et., Ray. du Haut-Jura, p. 87. 

1858-1860. Id. From., Introd. a Petude des polyp, foss., p. 137. 

Poly pier rameux, en touffe dendroide. Polypierites allonges, subcylindri- 
ques, ordinairement de petit diametre. Gloisons fortes, peu nombreuses. 
Columelle spongieuse. Muraille forte couverte de cotes granuleuses qui 
s'etendent sur toute la hauteur des tiges. Collerettes nulles. Traverses rares. 



Rhabdophyllia cervina, fitallon (Thecosmilia). 

(PI. LVI, fig. 3, 4, 5, 6, 7.) 



SYNONYMIE. 



1860. Thecosviilia cervina, Et., Jura Graylois, p. 18. 

1864. Mhabdophyllia cervina, Thurm. et Et., Lethea Bruntrutana, p. 380, pi. 54, fig. 1. 

Polypier compose d'un petit nombre de branches tres ecartees, irregulieres, subcylin- 
driques, se bifurquant sous un angle assez aigu et a des distances rapprochees. Galices 
ordinairement comprimes, profonds, a bords tranchants. Cloisons minces, droites, in6gales 
suivant les ordres, les dernieres a peine indiquees. Environ quatre cycles plus ou moins 
complets. Columelle formee de quelques trabicules laches. Muraille epaisse. Cotes tres 
fortes, saillantes, bien granulees, descendant sur tout le polypier. Traverses rares. 
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Hauteur du polypier 10 ° 4 120 mm - 

Diametre du polypier 10 ° 

Diametre des branches ? & ^ 

Distance des bifurcations — -^0 

Cotes 10 par 6 

Angle de bifurcation 30 

Rapports et differences. On ne peut confondre les branches de cette espece qu'avec 
des branches fines de la Thecosmilia costata Fr. A part les caracteres internes, ces dernieres 
peuvent se distinguer'facilemerit par leurs fausses cotes plus fortes, plus ecartees et non 
granulees. La columelle ne s'apercoit que rarement, l'interieur des calices etant toujours 
rempli par des masses siliceuses irregulieres. 

Localites. Sainte-Ursanne. Gaquerelle (Terrain a chailles siliceux). 

Collections. Thurmann. Thiessing. Koby. 

Explication des figures. 

PI. LVI. Fig. 3 . . Roche renfermant des branches disseminees. Grandeur naturelle. Caquerelle. Col- 
lection Thurmann. 
Fig. 4, 5.' Branches separees. Grandeur naturelle. Sainte-Ursanne. Ma collection. 
Fig. 6 . . Section transversale, grossie. 
Fig. 7 . . Calices de grandeur naturelle. Caquerelle. Ma collection. 



Genre PLEUROPHYLLIA, Fromentel. 



SYNONYMIE. 



1856. Pleurophyllia, From., Bull, de la Soc. geol. de France, p. 860. 
1858-1861. Id. From., Introd. a l'etude des polyp, foss., p. 140. 

1862. Id. From., Monogr. des polyp, jurass. superieurs, p. 16. 

Polypier arborescent, dichotome ou trichotome. Polypieriles libres dans 
une grande etendue. Cloisons nombreuses peu serrees. Une des grandes 
cloisons, plus developpee que les autres, s'avance seule jusqu'au centre du 
calice, et occupe l'espace columellaire par son bord interne. Muraille forte, 
complete, formant ca et la des renflements arrondis. Traverses nombreuses. 
Multiplication par fissiparite. 
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Pleurophyllia ? alpina, Koby, 1884. 

(PI. LVI, fig. 8, 8 a, 8 b.J 

Polypier dii-hotome, constituant des masses dendroid^ laches. Pulypierites cylindriques, 
droits ou arques, se bifurquant a de longs interval^ sous un angle pen onvert. Gal.ces 
circulaires, pen profonds, a bords tranchants. Cloisons pen norabrenses, ecartees, egales, 
epaisses vers le dehors, s'attenuant vers le centre, a bord superieur arrondi et tranchant. 
Une cloison plus forte que les autres s'avancant vers le centre et se soudant a une coin- 
melleepaisse etsaillante, lamellaire. Trois cycles complets de cloisons. Muradle epaisse, 
membraniforme, formant des bourrelels transversaux arrondis. Fausses cotes epaisses, 
ecartees, egales. Traverses nombreuses, produisant a des distances regulieres des sortes de 
faux planchers concaves. 

„ , , . 50 a 100 mm. 

Hauteur du polypier 

„. .. , , .„„ 100 a 200 

Diametre du polypier 

Diametre des branches 

_, ., 10 par 5 

Fausses cotes 

1 a 2 
Distance des faux planchers 

30° 

Angle de bifurcation 

24 
Nombre des cloisons 

Observations. Le genre Pleurophyllia ne renferme jusqu'a present qu'une seule espece, 
a laquelle on pourrait ajouter celle-ci. C'est avec beaucoup de doute que je l'y |ssocie, 
1'espece type du genre n'ayant point de columelle, et appartenant au type heptameral. 
Chez notre polypier la coluraelle est tres saillante et toujours soudee a une grande cloison 
qui setrouve dans sa direction. Une autre particularite qui permettrait avec la prece- 
dent^ l'etablissementd'un nouveau genre, c'est la presence de faux planchers qui inter- 
cepted complement la loge calicinale. 

Logalite. Miihlithal (Oberland bernois) (Terrain?). 

Collection. Musee de Berne. 

Explication des figures. 

PI. LVI. Fig. 8. . Fragment de roche covenant des branches du polypier. Grandeur naturelle. 
Fig. 8 a. Une branche grossie. 
Fig. 8 b. Section transversale agrandie. 
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Genre DERMOSMILIA , Koby, 1884. 

Polypier ramifie, en cyme dichotome. Polypierites devenant libres de 
bonne heure et dans une grande etendue. Le tronc et les branches s'ac- 
croissant en epaisseur par la superposition de couches costales qui des- 
cended du sommet a la base. Cloisons nombreuses, serrees, dentees, 
sanastomosant au centre et y produisant une fausse columelle spongieuse. 
Muraille plus ou moins forte, couverte de c6tes granuleuses. Traverses 
rares. 



Dermosmilia crassa, d'Orbigny (Thecosmilia). 

(PI. L, fig. 1, 1 a, 2, 3, 4, 4 a, 5, 5 a, 6, 6 a.) 

SYNONYMIB. 

1843. Dendrophyllia glomerata. Mich., Icon. Zooph., p. 88, pi. 18, fig. 3. 

Dendrophyllia dichotoma, Id. fig. 4. 

1850. Thecosmitid glomerata, d'Orb., Prodr. II, p. 31. 

Thecosmilia crassa, Id. 

1858-1860. Thecosmilia ? crassa, From., Introd. a l'etude des polyp, foss., p. 144. 

1862. Thecosmilia crassa, Thurm. et Et., Lethea Bruntrutana, p. 383, pi. 54, fig. 8. 

Polypier en cyme dichotome, plus ou moins eleve, fortement ramifie. Polypierites 
allonges, se fissiparisant a des distances assez courtes el sous un angle tres ouvert. Le 
tronc etroit dans le bas, s'agrandissant vers le haut, plus ou moins regulierement, par la 
superposition de couches costulees. Les branches dirigees en tous sens, epaisses, plus ou 
moins deformees, avec tendance a devenir cylindriques. Galices superfieiels, circulaires, 
ovalaires ou deformes. Cloisons nombreuses, epaisses, serrees, peu debordantes, compo- 
sant des systemes irreguliers, les principales se soudant au centre et donnant naissance a 
une fausse columelle spongieuse. Muraille formee de couches superposees, plus epaisse 
sur le tronc que sur les polypierites, couvertes de cotes fortes, granulees, droites ou ondu- 
lees. Traverses tres rares, 
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Hauteur du polypier 50 a 100 mm. 

Diametre du polypier 40 a 120 

Longueur des polypierites . ._ _ 20 a 40 

Diametre des branches — 15 a 30 

Cotes - 16 k 22 par 10 

Nombre de cloisons - - 90 a 120 

Angle de bifurcation 80 4 90° 

Observations. La description donnee dans la Leihea est complelement fausse, et Ja 
figure imaginaire. Les originaux se trouvent encore dans la collection Thurmann et ne 
correspondent absolument pas avec la figure. II n'y a d'abord pas trace de muraille mem- 
braneuse et plissee transversalement, ce qui ferait bien de cette espece une Thecosmilie. 
Les branches sont disposers autrement, plus courtes, plus epaisses et moins cylindriques. 

Rapports et differences. Malgre les variations que peut presenter cette espece, tant 
sous le rapport de la taille et du diametre calicinal, que sous celui du nombre de cloisons 
et de l'epaisseur des coles, il est facile de la distinguer deses congeneres. L'angle de 
bifurcation est grand, les polypierites ont une tendance a devenir cylindriques, ils sont 
allonges et ils se dirigent de tous cotes. La D. arborescens possede des polypierites tres 
courts, la D. laxata au contraire tres allonges et diriges verticalement. 

Logalites. Soyhieres. Caquerelle. Sainte-Ursanne (Corallien blanc). 

Collections. Musee de Porrentruy. Coll. Mathey, Thurmann, Koby. 

Explication des figures. 

PI. L. Fig. 1, 1 a . . . . Grand polypier etale, vu de c6te et par le haut. 

Fig. 2 Jeune polypier vu de cote. 

Fig. 3 Probablement un jeune individu. 

Fig. 4, 4 a . . . Autre jeune individu se fissiparisant. 
Fig. 5, 5 a, 6, 6 a. Deux branches, de c6te et par les calices. 

Tous ces echantillons sont de ma collection et proviennent de la Ca- 
querelle. 



Dermosmilia laxata, Etallon (Thecosmilia). 

(PI. LI, fig. 1,2, 3, 4, 4 a, 5.) 

SYNOIJYMIE. 
1862. Thecosmilia laxata, Thurm. et Et., Lethea Bruntrutana, p. 384, pi. 54, fig. 9. 
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Polypier eleve, en cyme dichotome, forme d'un petit nombre de branches. Polypierites 
allonges, comprimes, se bifarquant a de longs intervalles sous un angle assez aigu, les 
jeunes branches ne se separant pas promptement et s'elevant presque verticalement. Ca- 
lices superficiels, elliptiques. Cloisons epaisses, serrees, tres i negates, en systemes irregu- 
liers, les principales se soudant au centre et y formant une fausse columelle spongieuse. 
Muraille peu epaisse, bien constitute. Cotes subegales, droites, plus fortes dans le voisinage 
du calice. Traverses bien developpees. 

Hauteur du polypier 120 & 150 mm. 

Diametre du polypier ' 50 a 80 

Longueur des polypierites 40 a 50 

Diametre des branches 12 sur 15 

Cotes -- -■- 18 Par 10 

Nombre de cloisons 80 a 110 

Angle de bifurcation 30 a 35 ° 

Rapports et differences. La D. laxata est plus forte dans toutes ses parties que la 
D. Elalloni. Elle s'eloigne de la 1). divergent, par ses branches qui out sensiblement par- 
tout la meme epaisseur et qui sont moins divergentes. II n'est pas toujours si facile de 
distinguer les branches isolees de celles de la precedente. Dans ce cas on n'apercoit pas 
1'angle de bifurcation et il faut alors se baser uniquement sur la plus ou moins grande 
longueur des branches et le rapport des diametres, la D. laxata ayant toujours des bran- 
ches longues et fortement comprimees. 

Localites. Soyhieres. Gaquerelle. Sainte-Ursanne (Gorallien blanc). 

Collections. Musee de Porrentruy, de Bale. Coll. Mathey, Thurmaun, Koby. 

Explication des figures. 

PI. LI. Fig. 1 . ■ '. Fragment superieur d'un polypier, vu de c6te. Caquerelle. Ma collection. 
Fig. 2 . . . Autre fragment se fissiparisant. Soyhieres. Collection Mathey. 
Fig. 3 . . . Branche a rameaux brises. Caquerelle. Ma collection. 
Fig. 4, 4 a. Branche se fissiparisant, par le cote et par son calice. 

Fig. 5, 5 a. Probablement jeune individu de cette espece. Ces deux echantillons proviennent 
egalement de la Caquerelle et m'appartiennent. 
Toutes ces figures sont de grandeur naturelle. 



Dermosmilia divergens, Koby, 1884. 

(Ft LI, fig. 6, 7, 8.) 

Polypier pen eleve, forme d'un petit nombre de branches, fixe par un pedicule tres 
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etroit a la base, se dichotomisant a de longues distances sous un angle assez ouvert. Poly- 
pierites allonges, etroits et subcylindriques a la base, s'elargissant vers le sommet, tout en 
se comprimant. Galices allonges, fortement comprimes, peu profonds, a bord tranchant et 
ondule. Cloisons epaisses, peu serrees, bien dentees, les principales s'anastomosant au 
centre. Muraille peu epaisse, presentant Qa et la quelques ligues transversales. Cotes bien 
developpees dans le voisinage du calice, disparaissant vers le pied du polypier. Traverses 
rares. 

Hauteur du polypier 60 mm. 

Diametre du polypier ' 40 

Diametres calicinaux • 28 sur 12 

Diametre a la base des polypierites 12 a 15 

Longueur des polypierites " 30 a 50 

Faussea cotes 20 a 22 par 10 

Angle de bifurcation 40° 

Rapports et differences. La D. divergens se distingue de ses cong^neres par le petit 
nombre de branches etroites a la base et tres elargies au sommet, par ses calices forte- 
ment comprimes. 

Localities. Gaquerelle. Soyhieres (Gorallien blanc). 

Collections. Thurmann. Koby. 

Explication des figures. 

PI. LI. Fig. 6. Polypier dont une branche est bris^e. Caquerelle. Ma collection. 
Fig. 7. Branche, vue de cote. Soyhieres. Ma collection. 
Fig. 8. Polypier se fissiparisant. Caquerelle. Ma collection. 
Ces figures sont de grandeur naturelle. 



Dermosmilia arborescens, Koby, 1884. 

(PI. LI, fig. 9, 10, 11. PI. LB, fig. 1, 1 a, 2.) 

Polypier dendro'ide, de forme tres variable, ordinairement forme d'un tronc tres epais 
et court, se divisant en deux ou trois grandes branches allongees, tortueuses, apres les- 
quels se trouvent les polypierites. Ceux-ci tres courts, places irregulierement autour des 
axes secondaires du polypier. Calices ovalaires, superficiels, quelquefois a bord tranchant, 
ondule. Cloisons nombreuses, serrees, subegales en epaisseur, plus ou moins larges sui- 
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i- - vant les ordres, les principales s'anastomosant distinctement an centre, a denls fortes mais 

rares. Muraille tres forte, principalement sur le tronc, ou. elle s'aceroit constamment par 
des couches superposees. Cotes tres fortes, granulees, droites ou recourbees, saillantes sur 

| toutes les parties du polypier. Traverses rares. 

Hauteur du polypier 100 a 150 mm. 

Diametre du polypier 10 a 100 

Diametre du tronc 40 

Diametre des axes secondares 25 a 30 

Diametres des calices ...; 15 sur 12 

Distance des calices 5 a 20 

Longueur des polypierites 3 a 10 

C6tes 18 a 20 par 10 

Nombre de cloisons 80 a 120 

Variations. Les variations de cette espece dependent principalement de la disposition 
des calices apres les branches principales. lis sont ordinaireraent assez regulierement dis- 
tribues en sorte de spirale, plus ecartes vers le bas, plus serres vers le haut. Mais il peul 
arriver aussi que ces calices se groupent de preference au sommet des branches, les poly- 
pierites deviennent alors un peu plus longs. Dans ce cas le polypier, a part un tronc plus 
mince, a entitlement l'aspect d'une Baryphyllie. Les figures 1 et 3 de PI. LI I, donnent 
l'aspect de deux de ces cas. 

Rapports et differences. Les nombreux fragments que Ton rencontre de cette espece 
se distinguent a la forme tortueuse, aux cotes fortes et granulees, et surtout aux polypie- 
rites tres courts, parfois nulles, les calices ne s'elevant pas au-dessus de la surface des 
branches. 

Localites. Caquerelle. Sainte-Ursanne (Gorallien blanc). 

Collections. Thurmann. Koby. 

Explication des figures. 

PI. LI. Fig. 9 , . . Polypier a peu pres complet, vu de cote. Grandeur naturelle. Caquerelle. 

Fig. 10, 11. Fragments, egalement de grandeur naturelle. Caquerelle. 
PI. LII. Fig. 1, 1 a. Polypier a calices ramaases au sommet des branches. Grandeur naturelle. Sainte- 
Ursanne. 
Fig. 2 , . . Fjchantillon analogue vu par le haut. Sainte-Ursanne. 

Tons ces echantillons proviennent de ma collection. 
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Dermosmilia corymbosa, Roby, 1884. 

(PI. LII, fig. 4, 4 a, 5, 5 a, 6, 7.) 

Polypier de taille moyenne, peu rameux, en corymbe dichotome. Polypierites cylindri- 
ques, legerement arques, se fissiparisant pen frequemment, mais a des intervalles rappro- 
ches et sous un angle peu ouvert. Calices subcirculaires ou ovalaires, peu profonds, a 
bords tranchants, arrivant sensiblement tous a la meme hauteur et dans un meme plan 
horizontal. Cloisons fortes, droites, composant quatre cycles complets et des fractions du 
cinquieme suivant la taille du calice. Les cloisons des trois premiers cycles se soudant 
entre elles au centre et donnant lieu a une sorte de columelle spongieuse. Muraille forte, 
s'accroissant par superposition de couches qui descendent du haut. Les cotes distinctes 
seulement flans les parties superieures, s'effagant graduellement vers le has el faisant 
place a des bourrelets transversaux. Traverses rares. 

Hauteur du polypier 30 & SO mn>. 

Diametre du polypier 30 a 40 

Longueur des polypierites 10 a 20 

Diametre moyen des branches 12 a 15 

Cotes 12 P ar 5 

Angle de bifurcation 25 a 30 

Nombre de cloisons 48 a 72 

IUpports et differences. La D. corymbosa ne saurait etre confondue avec aucune de 
ses congeneres. La taille eonsiderablement moindre, ses branches cylindriques, arquees, 
les calices a la meme hauteur sont des caracteres qui se retrouvent chez tous les individus. 

Logautes. Caquerelle. Sainte-Ursanne (Corallien blanc). 

Collections. Thurmann. Koby. 

Explication des figures. 

PI. L1L Fig. 4, 4 a. Polypier vu par le cote et par le haut. 
Fig. 5, 5 a. Autre polypier sous les memes aspects. 
Fig. 6,7.. Fragments de deux autres polypiers. 

Ces echantillons proviennent de la Caquerelle et sont de ma collection. 

Toutes ces figures sont de grandeur naturelle. 
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Dermosmilia Etalloni, Koby, 1884. 

(PI. LII, fig. 3.) 

Polypier eleve, tres rameux, a polypierites ascendants, se diehotomisant sous un angle 
tres aigu et a des intervalles irreguliers, ordinairement tres courts. Branches courtes et 
fortement comprimees. Galices elliptiques, profonds, a bords tranchants. Cloisons minces, 
serrees, en systemes irreguliers, les principals se soudant au centre. Muraille forte, cos- 
tulee. Cotes serrees, fines, droites, visibles sur toutes les parties du polypier, ca et la inter- 
rompues par l'arret d'une couche murale. Traverses rares. 

Hauteur du polypier 50 a 100 mm. 

Diametre du polypier 30 a 40 

Longueur des polypierites 15 a 20 

Grand axe calicinal 15 a 18 

Petit axe calicinal 8 a 10 

Cotes 4 22 a 24 par 10 

Angle de bifurcation 20 a 25° 

Nombre de cloisons 70 a 90 

Rapports et differences. Gette espece a beaucoup le port de la D. laxata, mais elle a 
une taille considerablement plus faible, des cotes plus fines, des branches plus nombreuses, 
plus courtes, plus comprimees. Les memes caracteres 1'eloignent des autres Dermosmilies. 

Locality. Soyhieres. Sainte-Ursanne (Gorallien blanc). 

Collection. Koby. 

Explication des figures. 

PI. LII. Fig. 3. Polypier dont les branches inferieures sont brisees. Grandeur naturelle. Soyhieres. Ma 
collection. 
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Dermosmilia rlgosa, Koby, 1884. 

(PI. LII, fig. 8, 9, 10, 11.) 

Polypier peu ramifie, a branches droites ou recourbees, cylindriques, deformees, ne se 
fissiparisant que rarement, sous un angle tres ouvert, a dps distances irregulieres. Calices 
circulaires ou ovalaires, profonds, a bords arrondis. Cloisons peu nombreuses, ecartees, 
droites, s'amincissant regulierement vers le centre, a peine dentees. Quatre cycles plus ou 
moins complets, les primaires, secondaires et tertiaires alteignant le centre, mais ne s'y 
soudant pas. Mnrailie forte, couverte de cotes epaisses, ecartees, interrompue d'une ma- 
niere tres irreguliere par des plis transversaux plus ou moins saillants, et plus ou moins 
rapproches. Traverses rares. 

Hauteur du polypier 50 a 60 mm. 

Diametre moyen des branches 12 a 15 

C6tes 12 par 10 

Nombre de cloisons 36 a 48 

Angle de bifurcation 80 a 90° 

Rapports et differences. Cette espece se separe nettement de ses congeneres par le 
petit nombre de cloisons qui ne s'anastomosent pas au centre, et par ses fortes cotes 
ecartees. La presence de plis transversaux ne s'apergoit pas toujours, ses plis sont trop 
irreguliers pour etre assimiles a de veritables collerettes, le polypier est en outre tres peu 
ramifie et ne forme pas de masses fascicnlees, comme c'est le propre des Calamophyllies. 
C'est pour ces raisons que j'ai fait entrer cette espece dans ce genre. On pourrait d'un 
autre cote facilement confondre ses branches avec celles de la Thecosmilia costata dont la 
muraille manquerait. Mais les cotes quon apercoit sur les branches de la D. rugosa, sont 
de veritables cotes, tandis que celles de la Th. costata sont produites par le dos des cloi- 
sons, mises a nu par la chute de la muraille membraniforme. 

Localites. Soyhieres. Caquerelle (Corallien blanc). 

Collections. Mathey. Koby. 

Explication des figures. 

PI. Lll. Fig. 8. . . . Polypier a deux branches, montrant des plis transversaux. Soyhieres. Ma collection. 
Fig. 9. . . . Autre polypier non encore ramifie, avec des etranglements de distance en dis- 
tance. Soyhieres. Collection Mathey. 
Fig. 10, 11. Deux autres fragments provenant de la Caquerelle. Ma collection. 
Toutes ces figures sont de grandeur naturelle. 
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Genre BARYPHYLLIA, Fromentel. 



SYS0NYM1E. 



1857. Baryphyllia, Fromentel, Descr. des Pol. foss. de l'etage neoc, p. 26. 

1858. Id. Et.. Kay. du Haut-Jura, p. 93. 

1858-1860. Id. From., Introd. a l'etude des polyp, foss., p. 139. 

Polypier plus ou moins eleve, a tronc gros, s'accroissant en diametre par 
la superposition de couches murales costulees, qui descendent jusqu'au 
pied. Polypierites ramasses a la pariie superieure du tronc, libres dans une 
petite etendue seulement. Cloisons nombreuses et dentees. Columelle nulle. 
Muraille epaisse, couverte de cotes granuleuses. 



Baryphyllia glomerta, Koby, 1884. 

(PI. LVII, fig. 9, 10, 11.) 

Polypier de petite taille, eleve, largement fixe. Tronc subcylindrique, droit, etale au 
sommet et a la base. Polypierites rassembles en capitules au somraet, plus ou moins 
eleves, libres dans une petite etendue seulement. Galices de taille et de forme variables, 
ordinairement ovaiaires, peu profonds, a bords tranchanls. Cloisons nombreuses, serrees, 
inegales suivant les ordres, les principals s'anastomosant au centre. Quatre cycles plus 
ou moins complets. Muraille epaisse. Cotes tres fines, granulees, ondulees. 

Hauteur du polypier 30 mm. 

Diametre du tronc 15 a 20 

Diametre des calices 3 a 5 

Longueur des polypierites 2a 5 

C6tes 24 par 5 

Nombre de cloisons 36 a 48 

Rapports et differences. La B. glomerata est la plus petite du genre, et elle en pre- 
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sente nettement lous les caracteres. Eile se distingue de la suivante par sa taille de moitie 
moindre, par ses cotes plus fines et plus serrees. La longueur des polypierites parait 
assez variable chez difTerents echantiilons, chez les jeunes colonies ils sont plus longs et 
ordinairement comprimes, tandis que chez les colonies adultes ils sont a peine saillants 
par leurs bords calicinaux. 

Localite. Rocher de la Raye (Couches a Mytilus). 

Collections. Schardt. Rittener. 

Explication des figures. 

PI. LVII. Fig. 9. . Polypier adulte, vu de cote. Grandeur naturelle. 

Fig. 10. Partie superieure d'un autre polypier. Grandeur naturelle. 
Fig. 11. Jeune colonie. Grandeur naturelle. 

Tous ces echantiilons appartiennent a M. Schardt. 



Baryphyllia alpina, Koby, 1884. 

(PI. LVII, fig. 8.) 

Polypier largement fixe, a tronc epais, s'etalant dans sa partie superieure ou sont pla- 
ces les polypierites. Ceux-ci de taille variable plus ou moins eleves, subcylindriques ou 
comprimes, assez ecartes. Calices presque superficiels, irreguliers, a bords tranchants. 
Cloisons constituant quatre cycles et des fractions du cinquieme. Les primaires, secon- 
dares et tertiaires se touchanl au centre et s'y anastomosant. Muraille epaisse, costulee, 
laissant nettement apercevoir des lignes obliques, ecartees dans le bas, plus rapproche"es 
vers le haut, resultant de l'arret des couches murales qui descendent du sommet. Cotes 
fortes, granulees, serrees. 

Hauteur du polypier 40 a 50 mm. 

Diametre du tronc 30 

Diametre des calices 5 a 10 

Longueur des polypierites 3 a 8 

Cotes 12 par 5 

Nombre de cloisons 50 a 64 

Rapports et differences. Elle se distingue de la B. glomerata par une taille double, 
des calices plus gros, des cotes moins serrees et plus fortes et par ses polypierites moins 
serres. 
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Localite. Holzersfluh (Simmenthal). (Schistes a charbon). 
Collection. Musee de Berne. 

Explication des figures. 
PI. LVI1. Fig. 8. Polypier vu de cote. Grandeur naturelle. 



Baryphyllia crassa, fttallon. 

(PI LX, fig. 3.) 

Polypier en masse convexe, elevee, largement fixee. Polypierites subcirculaires ou 
deformes. recouvrant presque toute la surface, devenant plus rares vers la base, separes 
par de grands espaces. Galices peu profonds, a bords tranchants. Gloisons nombreuses, 
peu epaisses, non debordantes, a peine dentees, s'anastoinosant vers le centre. Cinq 
cycles de cloisons dont le dernier incomplet. Espaces intercalicinaux converts de cotes 
subplanes, granulees, egales, paralleles, subconfluentes, flexueuses. 

Hauteur du polypier 40 a 50 mm. 

Diametre du polypier 50 a 80 

Longueur des polypierites 2 a 3 

Distance des polypierites 3a 8 

Diametre calicinal 5 a 8 

C6tes 10 par 5 

Rapports et differences. Les B. lobata et irregularis, ne paraissent etre que des 
varietes de celle-ci. Toutes trois pourraient aussi bien se classer dans le genre suivant, 
car les polypierites ne s'isolent plus et leur polypier est massif. 

Localite. Saint-Claude (Corallien de Valfm). 

Collection. Musee de Geneve. 

Explication des figures. 
PI. LX. Fig. 3. Polypier, de grandeur naturelle, vu par le haut, 
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Tribu. — FLAVIACE£1. 

Polypier massif. Multiplication par fissiparite. 

Genre FAVIA, Oken. 

SYNONYMIE. 

1815. Favia (pars), Oken, Lehrb. der Naturg., 1. 1, p. 67. ~— 

1816. Astrea (pars), Lamark, An. sans vert. 

1834. Favia (pars), Ehrenberg, Korallen des roth. Meeres, p. 93. 

1848. Parastrea, Ed.w. et H., Comptes rendus, p. 174. 

1850. Ovalastrea, d'Orb., Prodr., t. I, p. 386. 

1852. Astrea, Quenstedt, Handb. der Petref., p. 648. 

1852. Fllipsoecenia et Thalamocania, d'Orb., Rev. Zool., p. 175. 

1856. Favia, Edw. et H., Hist. nat. des Corall. 

1858. Favia, Et., Ray. Haut-Jura, p. 96. 

1860. Favia, From., Introd. a Petude des polyp, foss., p. 171. . 

1871. Favia, Reuss, die foss. Korallen des ost. -ung. Miocans, p. 41. 

Polypier convexe et massif. Polypierites unis entre eux par une exothe- 
que celluleuse ou compacte. Calices ovalaires on deformes. Cloisons nom- 
breuses, plus ou moins debordantes, a dents bien marquees, surtout les 
internes. Columelle plus ou moins developpee, spongieuse. Traverses nom- 
breuses. Espaces intercalicinaux recouverts de fortes cotes subconfluentes. 



Favia magniflora, fitallon. 

(PI. LX, fig. 4.J 

SYNONYM1E. 

1864. Favia magniflora, Thurm. et Et., Lethea Bruntrutana, pi. LV, fig. 3, p. 387. 

27 
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Polypier en masse arrondie, ordinairement de petite taille. Galices arrondis ou ovalaires, 
tres irreguliers, inegaux, assez serres, profonds. Gloisons minces, tres inSgales suivant 
les ordres, surtout quant a la largeur. Six cycles, les cloisons du dernier rudimentaires. 
Golumelle spongieuse, bien distincte, quoique peu developpee, formee de quelques pou- 
trelles et dents internes relevees. Espaces intercalicinaux recouverts de cotes fortes et 
espacees. 

Hauteur du polypier 30 a 40 mm. 

Diametre du polypier 30 a 70 

Diametre des calices 12 a 15 

Intervalles calicinaux I'M 2 

Rkmarques. La description ci-dessus est principalement basee sur celle donnee par 
Etallon dans la Lethea, car 1'unique echantillon qui se trouve dans la collection Thur- 
mann est une empreinte. D'apres 1'examen de celte piece plusieurs caracteres ne concor- 
dent pas, notamment en ce qui concerne le nombre desjiloisons et la nature de la colu- 
nielle. Cette derniere est indistincte et il n'y a que 48 cloisons bien visibles, au lieu d'un 
nombre triple donne par la Lethea. Peut-etre que M. Etallon avait a sa disposition d'au- 
tres echantillons plus complets. 

Rapports et differences. Malgre l'incertitude sur le nombre des cloisons et sur d'au- 
tres caracteres internes, cette espece s'eloigne de toutes les congeneres par la grande 
taille de quelques-uns de ses calices. 

Logalites. Roche de Mars. Groix-Dessus (Hypovirgulien). 

Collection. Thurmann. 

Explication des figures. 
PI LX. Fig. 4. Empreinte du polypier. Grandeur naturelle. 



Favia Michelini, Edwards et Haime. 

(PI. LXI, fig. 1, 1 a, 2, 3, 4, 5.) 



SYNONYMIE. 



1840. Astrea meandrites, Mich. Icon. Zooph., pi. 24, fig. 2, p. 105. 

1850. Parastrea meandrites, d'Orb., Prod. II, p. 38. 

1851. Parastrea? Michelini, Edw. et H. Polyp, des terr. paleoz., p. 116. 
1857. Favia ? Michelini, Edw. et H., Hiat. nat. des Corall., t. II, p. 438. 
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1858. Favia Michelini, fit., Eay. du Haut-Jura, p. 97. 

Favia Natuacensis, Et. Id. p. 98. 

Favia Claudiensis, Et. Id. p. 99. 

1858-1861. Favia Michelini, From., Introd. a l'etude des polyp, foss., p. 173. 

Favia Olaudiensi*, From. Id. 

Polypier formant des masses con vexes, arrondies. Calices circulaires ou elliptiques, 
plus ou moins deformes, inegaux, plus ou moins serres, profonds. Cloisons nombreuses, 
serrees, debordantes, lisses sur les bords calicinaux, mais presentant des dents de plus en 
plus saillantes en s'approchant du centre. Cinq cycles' de cloisons, le dernier incomplet. 
Golumelle rudimentaire. Cotes fortes, a peine granulees, egales, confluentes. Plateau com- 
mun recouvert d'une forte epitheque marquee de cotes fortes et granulees. Fissiparite 
abondante. 

Hauteur du polypier 40 a 150 mm. 

Diametre du polypier 50 a 300 
Diametre moyen des calices 5 a 8 

Distance des calices 1 * 3 

Nombre de cloisons 50 a 80 

Variations. Les nombreuses variations que presente cette espece ont pour cause une 
fissipariie plus ou moins abondante et un degre d'usure variable. Sur des echantillons 
bien conserves on peut remarquer entre les calices une sorte d'ambulacre, un sillon pro- 
duit par l'inflechissement des cotes. La plupart des individus ont par contre des espaces 
intercalicinaux plans, par suite de I'usure, les cotes se trouvent alors effacees. 

La distribution des calices et leur distance modifie considerablement 1'aspect de ceux-ci. 
Lorsqu'ils sont ecartes, les calices presentent une forme elliptique ou circulaire, mais 
comme le plus souvent ite sont tres rapproches, on voit le nombre de cloisons diminuer> 
les bords calicinaux devenir tranchants et subpolygonaux, ce qui donne aux polypiers 
1'aspect d'Isastrees. II y a d'ailleurs une grande difference dans la taille et la forme des 
calices chez un meme individu, suivant la puissance reproductive. II y en a qui sont sub- 
polygonaux et isometriques, d'autres sont elliptiques, il arrive memede pouvoir constater 
de veritables vallees, resultant de la reunion de quatre a six calices. 

Rapports et differences. La F. Michelini, avec toutes ses varietes, se distingue des 
autres congeneres des terrains jurassiques, par la taille des calices, I'epaisseur des cloisons, 
la disposition des cotes et par la forme plus ou moins sphero'idale du polypier. La F. Thur- 
manni est l'espece qui s'en rapproche le plus, sa reproduction parait moins active, d'ou il 
resulte des calices plus ecartes qui sont aussi plus petits avec un nombre de cloisons sen- 
siblement moindre. II ne m'a pas ete possible de retrouver dans la collection Thurmann 
i'individu qui a servi de type pour l'etablissement de l'espece designee par Eltallon : 
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F. Gresslyi, et qui devait provenir de l'Astartien des environs de Bressaucourt, D'apres 
la description elle serait Ires voisine de la F. Michelini, avec des calices seulement un peu 
plus grands. II est evident que les F. Claudiensis Et. et Nantuacensis Et. non Edw. et H., 
ne sont que des varietes de la F. Michelini. 

LocALiTES^Saint-Claude. Oyonnax (Corallien de Valfin). Sainte-Croix (Gorallien). 

Collections. Musee de Geneve. Musee de Lausanne. Coll. Ghoffat. Schardt. 

Explication des figures. 

PI. LXI. Fig. 1 . . Polypier vu par ie haut. Oyonnax. Collection Choffat. 
Fig. 1 a. Quelques calices grossis. 

Fig. 2 . . Polypier a calices ecartes. Koche blanche pres Valfin. Collection Schardt. 
Fig. 3, 4. Polypiers a calices tres rapproches. Oyonnax. Collection Choffat. 
Fig. 5 . . Empreinte d'un polypier. Sainte-Croix. Musee de Lausanne. 



Favia Thuhmanni, fttallon. 

(PI LX, fig. 5.) 
SYNONYMIE. 

1860. Favia Thurmanni, Et., Ray. de Montbeliard, p. 47, pi. 6, fig. 25. 
1862. Id. Thurm. et Et., Lethea Bruntrutana, pi. 55, fig. 5. 

Polypier de grande taille, peu eleve, etale, a surface un peu inegale. Calices subcircu- 
laires, irreguliers, assez espaces, peu profonds, non saillants. Cloisons droites, fortes, 
dentees surtout vers le centre, constituant cinq cycles incomplets. Les primaires, secon- 
daires egales, les tertiaires de moitie plus courtes, les dernieres a peine developpees. 
Columelle nulle ou simulee par des dents cloisonnaires internes. Espaces intercalicinaux 
plans, completement recouverts de cotes fortes et serrees. Fissiparite abondante. 

Hauteur du polypier .50 mm. 

Diametre du polypier 50 a 200 

Diametre moyen des calices 6 

Intervalles calicinaux 1 '/s i 2 

Nombre de cloisons 50 a 60 

Rapports et differences. Cette espece est ordinairement mal conservee, desorte qu'il 
est assez rare de pouvoir preciser tous les caracteres. Les calices sont un peu plus petits 
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et moins profonds que chez les differentes varietes de la F. Michelini. Le polypier au lieu 
d'etre arrondi comme chez celle-ci est etale, a surface superieure subplane, la fissiparite 
est moins abondante. 

Localities. Croix-Dessus. Waldeck (Hypovirgulien). 

Collections. Musee de Porrentruy. Coll. Thurmann. Koby. 

Explication des figures. 

PI. LX. Fig. 5. Fragment d'un polypier, vu par le taut. Grandeur naturelle. Waldeck. Collection 
Thurmann, 



Fa via striatula, Koby, 1884. x 

(PI. LXI, fig. 6, 6 a.) 

Polypier formant des masses regulierement arrondies, spheriques ou elliptiques. Galices 
non saillants, profonds, ecartes, subpolygonaux, plus ou moins allonges, de grandeur 
variable. Gloisons droites, fortes, dentees vers le centre ou les principales paraissent se 
souder et produire une fausse columelle spongieuse, assez grande et allongee. En moyenne 
quatre cycles de cloisons, dans les grands calices quelques cloisons rudimentaires du cin- 
quieme cycle ; les primaires, secondaires et tertiaires subegales et se rencontrant au centre. 
Espaces intercalicinaux plans, recouverts de cotes fines, droites, confluentes, se soudant 
avec celles des calices voisins, se bifurquant quelquefois, tres ecartees, laissant entre elles 
des espaces larges et unis. Fissiparite peu abondante. 

Hauteur du polypier 50 mm ' 

Diametre du polypier 60 a 100 

Diametre moyen des calices 6 a 

Distance des calices 2 a 

Nombre de cloisons 50 a 60 

Rapports et differences. Gette espece est assez rare dans nos terrains coralliens, on 
ne saurait la confondre avec aucune autre de son genre a cause de la disposition particu- 
liere de ses cotes. Mais le plus souvent ces caracteres disparaissent par suite de i'usure, 
on peut alors se baser sur la forme, la profondeur des calices et leur ecartement, de 
meme que sur la presence d'une fausse columelle spongieuse. Le polypier affecte des 
formes arrondies assez regulieres. 
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Localites. Sainte-Ursarme. Soyhieres (Corallien Wane). 
Collections. Thiessing. Koby. 

Explication des figures. 

PL LXI. Fig. 6. . Polypier de grandeur naturelle, vu par le haut. Soyhieres. Ma collection. 
Fig. 6 a. Grossissement de quelques calices du meme. 



Fa via lobata, Koby, 1884. 

(PI. LXII, fig. 3, 3, 4, 4 a.) 

Polypier en masses polymorphs tan tot arrondi et plus ou moins lobe, tan tot a surface 
superieure subplane et tres irregulierement echancree. Polypierites saillants, irreguliers, 
assez ecartes. Calices subcirculaires ou deformes, peu profonds, a bords tranchants. Cloi- 
sons nombreuses, serrees, epaisses, fortement dentees vers leur bord interne. Quatre cycles 
complets et des fractions considerables du cinquieme. Les cloisons des trois premiers 
cycles subegales, se touchant au centre, mais sans s'y souder, celles du quatrieme cycle 
de moitie plus courtes, les dernieres rudimentaires. Intervalles calidnaux ornes de cotes 
fortes, egales, subconfluentes, recourbees, remontant sur le bord externe des polypierites. 
Fissiparite peu abondante. 

Hauteur du polypier 50 a 80 mm. 

Diametre du polypier 60 a 100 

Diametre moyen des calices 7 a 10 

Intervalles calicinaux 2 a 5 

Elevation des polypierites 2 a 4 

Nombre de cloisons 50 & 60 

Rapports et differences. La F. lobata se reconnait par l'elevation de ses calices, par 
la forme lobee et irreguliere du polypier, et par ses fortes cotes ondulees. Elle se distingue 
de la F. proeminens par des cloisons non debordantes, des bords calicinaux tranchants, 
des cloisons plus epaisses et moins nombreuses. 

Localites. Caquerelle. Hochwald (Corallien blanc). Bressaucourt (Astartien). 

Collections. Musee de Bale. Coll. Koby. 

Explication des figures. 

PI. LXII. Fig. 2, 3. Polypiers provenant de l'Astartien de Bressaucourt, vus par leur face superieure. 
Ma collection. 
Fig. i . . Jeune polypier du corallien de la Caquerelle. Ma collection. 
Fig. 4 a. Grossissement d'une partie de la surface de ce dernier. 



DES POLYPIEKS UJRASSIQUES DE LA SUISSE. 211 



Favia proeminens, Koby, 1884. 

(PI. LXII, fig. 1.) 

Polypier constituant des masses arrondies, irregulieres. Polypierites eleves, serres, de 
grandeur variable. Galices elliptiques, allonges, rarement circulates, peu profonds, a bords 
arrondis. Cloisons fines, nombreuses, serrees, arquees superieurement et dGbordantes^ 
assez r^gulierement dentees et granulees. Quatre cycles de cloisons dans les petits calices, 
cinq cycles complets dans les grands. Celles des trois premiers cycles subegales, ne se ren- 
conlrant pas au centre, les autres plus etroites suivant les ordres. Espaces intercalicinaux 
reconverts de cotes fines, granulees, confluenles, egales, droites sur les faces des polypie- 
rites. Fissiparite abondante, 

Hauteur du polypier 50 mm. 

Diametre du polypier 80 a 100 

Grand axe calicinal 6 a 10 

Petit axe calicinal 4 a 5 

Elevation des polypierites 3 a 4 

Intervalles calicinaux 1 a 3 

Nombre des cloisons 60 a 70 

Rapports et differences. Les F. proeminens et lobata se rapprochent singulierement de 
certaines Baryphyllies. Dans le jeune age surtout, lorsque la colonie ne se compose encore 
que d'une dizaine d'individus, on peut remarquer un tronc assez allonge, fortement cos- 
tule, qui est surmonte par les calices, l'analogie est alors frappante. Mais avec l'age, le 
tronc se recouvre completement et le polypier spherique ou lobe est bien une veritable 
Favie. J'ai indique ailleurs les differences entre ces deux especes. 

Localite. Valfin (Gorallien de Valfin). 

Collection. Ghoffat. 

Explication des figures. 
Pi. LXII. Fig. 1. Polypier de grandeur naturelle, vu par le haut. 
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Favia Ritteneri, Koby, 1884. 

(PI. LXII, fig. 7.) 

Polypier en lame plus on moins etendue, irregulierement lobee. Calices eeartes, peu 
profonds, subcirculaires, a bords tranehants. Cloisons fortes, droites, subegales, peu den- 
ies. Quati'e cycles complets, dont les primaires, secondares et tertiaires sont subegales 
et se rencontrent au centre, les autres plus ou moins courtes, des cloisons du cinquieme 
cycle sont rudimentaires. Espaces intercalicinaux plans, recouverts de cotes fines, ondu- 
lees, subegales. Fissiparite peu abondante. 

Hauteur du polypier 20 mm. 

Diametre du polypier 60 

Diametre moyen des calices - 7 ^ 9 

Distance des calices 3 k 6 

Nombre de cloisons ^° * ^° 

Rapports et differences. Gette espece a le port de la F. lobaia, ses cloisons et ses 
cotes me paraissent cependant plus fines, et les calices ne sont pas eleves. Au reste, les 
caracteres de cette espece ne peuvent pas etre nettement etablis, attendu que I'uniqne 
echantillon, qui m'a ete communique, laisse considerablement a desirer sous le rapport 
de la conservation. 

Localite. Rocher de la Raye (Couches a Mytilus). 

Collection. Rittener. 

Explication des figures. 
PI. LXII. Fig. 7. Polypier vu par sa face superieure. Grandeur naturelle. 



Favia ornata, Koby, 1884. 

(PI LXII, fig. 5, 5 a, 6.) 

Polypier de petite taille, spherique, plus ou moins ecrase. Calices eleves, circulaires, 
assez eeartes, profonds. Cloisons fines, peu nombreuses, constituant quatre cycles dans 
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